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I N T R Q D U C T I O N  
Dans la deuxifeme moitiS du 196me siBcle, le phSnomBne 
das bibliotheques populaires apparalt comme la premiere ten-
tative visant h privilegier la communication, h une Spoque 
ou le souci essentiel des bibliothecaires etait celui de la 
conservation. 5'inscrivant dans un courant philantropique, 
elles ont cherchS a mettre le livre et 1'instruction a la por-
tSe de tous. 
Des auteurs de divers horizons, Mr HA55ENF0RDER, pSda-
goque, Mr BARNETT, bibliothScaire (1), leur ont consacri des 
6tudes, mettant en relief le role prepondSrant jouS par la 
5oci§t6 Franklin au sein de ce mouvement. 
Le Bulletin publiS par cette Societe s1est voulu d6s 
1'origine un intermediaire entre toutes les biblioth&ques 
populaires, en encourageant les initiatives et en se faisant 
1'6cho des realisations. 
C'est pourquoi nous avons choisi d'approcher les biblio-
theques populaires, au moment de leur epanouissement (1868-1879), 
a travers les renseignements qu'il fournit sur elles dans ses 
differentes rubriques. 
Pour essayer de cerner ces bibliothiques, nous avons 
procide a un depouillement systematique du Bulletin de la 
Sociiti Franklin, destinS & ivaluer leur nombre, leur rSpar-
tition et laur importanca, et nous avons replace cette etude 
statistique dans le contexte historique et culturel de 1'epoque. 
(1) - Les chiffres renvoiant aux notes placSes § la fin de 
1'Stude. 
I. CONTEXTE HISTORIQUE 
Avant d'etudier le d6veloppement des bibliotheques po-
pulaires et d'exploiter les renseignements que nous donne a 
ce sujet le Bulletin de la Societe Franklin, situons le cadre 
historique dans lequel s'inscrit ce mouvement. En effet, les 
evBnements politiques, 6conomiques et sociaux de cette deuxiSme 
moitiS du 19eme siecle constituent autant de facteurs suscep-
tibles d'6clairer le tableau des bibliotheques populaires, et 
d'expliquer en partie les raisons de leur multiplication. 
1.1. Situation politiciue et Sconomiaue. 
N6es pour la plupart sous le Second Empire, les biblio-
theques populaires se dSvelopperont sous la Troisieme RSpublique. 
Le 2 decembre 1852 (toans avant la fondation de la SocietS 
Franklin), Louis NapolSon devient empereur. Cherchant a incarner 
un certain libSralisme politique et economique, il fait preuve 
le plus souvent d'autorite et de determination dans 1'exercice 
de ses fonctions. Son rBgne, caracterise par une politique cen-
tralisatrice, tend a concentrer les pouvoirs et multiplier les 
controles tout en laissant cheminer, tant bien que mal, les 
id6es d6mocratiques. 
Une France rurale, mais dont 1'expansion industrielle 
accelere 1'evolution, connait des bouleversements socio-
Sconomiques importants : industrialisation massive, migration 
rurale vers les villes entrainant une concentration urbaine, 
developpement des moyens de communication, etc. 
Illustrant les modifications Sconomiques et sociales 
du 19eme siecle, 11industrialisation des techniques du livre, 
le developpement du chemin de fer, 1'essor de la presse, meri-
tent une attention particuliere, car ils jouent un role non 
negligeable dans l'6volution du commerce du livre et la crea-
tion de bibliotheques populaires. 
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1.1.1. Industrialisation des technigues du livre. 
Dans son "Histoire du livre", Mr LABARRE (2) affirme 
que les "innovations techniques, li6es a la revolution indus-
trielle, ont assure a la production du livre une croissance 
extraordinaire au cours du 19eme siBcle". En effet, la fabri-
cation du papier en continu a partir de 1798, 1'utilisation 
du bois pour la pate a papier, le perfectionnement des pres-
ses typographiques, la rotative, permettent, tout en favori-
sant 1'essor de la presse, de fournir des livres en plus gran-
de quantite et a moindre cout. Ainsi, des 1838, 11editeur 
Gervais Charpentier peut-il faire passer le prix de ses livres 
de 9 F. a 3,50 F. puis a 1 F. en 1860 (3). Les collections de 
livres a bon marche vont alors se multiplier. 5'il reste cher 
aux yeux du paysan ou de 1'ouvrier, le livre n1en devient pas 
moins accessible pour les bibliotheques qui ben6ficieront, en 
outre, de remises importantes chez les libraires. 
1.1.2. Le chemin de fer. 
L1"ere du rail" debute sous le Second Empire, essentiel-
lement a partir de 1852. L'oeuvre realisSe permet de faire 
passer le reseau, de 3.248 km en 1851 a 16.465 km en 1869 (4). 
Cette rSvolution ferroviaire desenclave enfin la province, eta-
blissant un contact plus itroit entre villes et campagnes. Les 
marchandises et les idSes vont circuler plus rapidement, 11ho-
rizon des Frangais s'elargit, leur mobilitS s1accroit. Les fa-
cilitSs de transport permettent la multiplication des depots 
de libraires dans les petites villes. Par ailleurs, directement 
liSes a 1'apparition du chemin de fer, les BibliothBques de 
gare dont Louis Hachette obtient la concession vont se multi-
plier. Ainsi le livre est a la fois plus pres du lecteur, et 
le lecteur plus proche du livre. Tous ces facteurs se conju-
guent pour faciliter 1'implantation et le developpement des 
bibliotheques populaires. 
1.1.3. La presse. 
A partir de 1858, on voit se repandre les journaux lit-
teraires illustres, hebdomadaires ou bi-hebdomadaires ; le 
plus ancien : "Le Journal pour tous", est cree en 1853 (5). 
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La modicitS de leur prix (5 a 10 centimes le numero), la va-
riete de leurs articles : chroniques, voyages, feuilleton, les 
rendent vite populaires. En 1863, les quotidiens font leur appa-
rition, avec "Le Petit Journal" a 5 centimes le numero. Chro-
niqueur, amateur de faits divers et d1actualit6, "defenseur du 
faible ... se posant aussi bien sur la table en bois blanc de 
1'ouvriere que sur la table en bois de rose de la marquise du 
noble faubourg" selon Thimothie Trimm (6), "Le Petit Journal" 
se destine a un vaste public populaire, tant dans les villes 
que dans les campagnes. Particulierement appreciS pour ses 
feuilletons, il tend h prendre le pas sur le "roman de quat1 
sous" et, grace au chemin de fer, il se r6pand en province. 
Ce n1est pas sans inquiiter les autoritSs locales, tel cet 
inspecteur de 1'Instruction publique de 1'Eure qui denonce en 
1863 "les journaux a 5 centimes ... qui faussent le jugement, 
depravent 1'imagination des jeunes gens et ont une fatale in-
fluence sur leur conduite en excitant leurs passions" (7). Ce 
sera 11un des buts des bibliotheques populaires que de combattre 
par de "bons livres" cette presse jugee mauvaise conseillere. 
1.2. Developpement de 1'instruction. 
La creation des bibliotheques et leur developpement sont 
igalement liSs au progres de 1'instruction, or le 19eme siecle 
se caracterise par la mise en place de 11ecole primaire et 
11institution de cours d1adultes. Ces mesures prises successi-
vement sous la Monarchie de Juillet et le Second Empire provo-
quent un net recul de 1'analphabitisme. 
1.2.1. LJ enseignement £rimaire. 
Le 28 juin 1833, la loi Guizot qualifiSe d'"evenement 
historique" (8), reagissant contre la pauvret6 de 1'enseigne-
ment dispense depuis la Revolution, oblige chaque commune a 
entretenir une ecole 616mentaire. Si la frequentation scolaire 
n'est pas rendue obligatoire, et si la gratuitS est reservSe 
aux seuls indigents, cette loi, comme le souligne Pierre SORLIN, 
"consacre 1'intervention des pouvoirs publics dans 11enseigne-
ment primaire et fait de 11education un devoir social" (?). 
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L'Empire va b6neficier de 1'oeuvre accomplie par la Mo-
narchie de Juillet et favoriser un enseignement egalement as-
sure par de nombreuses congregations depuis la loi Falloux du 
15 mars 1850. Le regime suscite la creation d'ecoles, augmente 
le nombre des maltres tout en ameliorant leur formation et 
leurs traitements. "Plus competent, le maitre d'ecole voit sa 
position s'am61iorer et son influence grandir : il est mainte-
nant souvent appele 11instituteur" (9). II jouera un rSle pre-
ponderant dans la constitution des bibliotheques scolaires. 
Une etape importante est ainsi franchie : en 1833, 1/3 
des enfants de 5 a 14 ans sont inscrits a 1'ecole, la moitie 
sous la Deuxi^me Republique, et les 3/4 en 1880. Bien sur, 
1'analphabetisme demeure lie a la geographie : les zones a 
densite urbaine sont plus favorisees, ainsi que les regions 
d'habitat groupe de l'Est et du Nord-Est de la France ; par 
contre, on compte encore beaucoup d'illettr6s dans 1'Ouest 
et le Massif Central. En outre, la frequentation scolaire 
subit encore bien souvent les variations saisonniSres de l'ac-
tivite agricole, et nous en constaterons aussi les effets sur 
1'activitS des bibliothBques populaires. 
1.2.2. Les cours d'adultes. 
Au milieu du 19eme siecle, beaucoup d'adultes, et pour 
cause, n'ont pas bSneficiS des ameliorations apportees a l'en-
seignement primaire. 5'ils ont frequente 1'ecole, le manque de 
pratique provoque souvent par la suite un "d6sapprentissage" 
de la lecture et de 1'ecriture. Les patois et dialectes locaux 
sont egalement denonces par les inspecteurs d'acad6mie comme 
obstacles a la lecture. Ainsi, dans les "Notes sur 1'etat de 
la lecture populaire en France" publiSes par le Bulletin de 
la Societe Franklin (10), on lit que dans le Finistere, en 
1866, "si les habitants des campagnes montrent jusqu'ici peu 
de gout pour la lecture, c'est que la plupart d'entre eux, 
tout en sachant lire le breton, ignorent ou comprennent mal 
le frangais". Meme constatation dans les Cotes du Nord et en 
Ariege ou l'on signale la persistance du patois. 
C'est pourquoi, grace aux efforts conjugues du Ministere 
de 1'Instruction publique, des instituteurs, de philantropes 
soucieux d'education populaire et d1industriels interesses a 
la bonne marche de leur entreprise, on voit se multiplier les 
cours d'adultes. En 1865, h la demande des instituteurs et 
sous 1'impulsion de Victor Duruy, des instructions sont donnees 
pour que les municipalites fournissent des salles et y ouvrent 
des cours. En 1863, on compte 4.934 cours interessant 125.000 
personnes, et en 1869 38.600 cours ayant un public de 793.000 
personnes (11). Nous verrons que dans bien des cas, des biblio-
theques seront cr6ees pour complSter 11instruction dispens6e 
dans ces cours d'adultes. 
Les motifs qui sont a 1'origine du dSveloppement des 
cours d1adultes sous le Second Empire sont pour le moins variSs 
et parfois sujets a caution. A cote de la version officielle 
de 1'Etat qui proclame que "les cours d'adultes sont destinSs 
a fournir les moyens de reparer les negligences et combler 
les lacunes de 1'ecole" (12), les procureurs g6n6raux font 
valoir, comme celui de Bourges, qu'ils sont aussi "un preser-
vatif contre un danger que redoutent beaucoup de bons esprits 
des effets de 1'instruction sur la jeunesse des campagnes" (12). 
Ainsi ces cours rempliraient une fonction de controle et d'en-
cadrement des esprits. 
En effet, 1'instruction apparait souvent aux yeux des di-
rigeants du Second Empire comme la meilleure mais aussi la pire 
des choses, puisqu'elle permet 1'acces a des "lectures frivoles 
et dangereuses" et une emancipation politique favorisee par le 
developpement de la presse. C'est ainsi que les instituteurs 
de Saone et Loire, r6pondant au concours ouvert en 1860 par Mr 
Rouland, ministre de 1'Instruction publique, d^noncent les 
veillees ou 1'orateur villageois "padsant en revue les nouvel-
les du jour interprete d'une maniere aussi fausse que ridicule 
les actes du gouvernement ou les mouvements de nos troupes" (13). 
II apparait en effet necessaire de canaliser les comportements 
d'une population dont 1'opinion importe d'autant plus qu1elle 
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t a obtenu le suffrage universel en 1848 (14). Un enseignement 
bien conduit et de "bons livres" fournis par des bibliothiques 
dont les fonds seront soigneusement selectionnSs permettront 
a des jeunes gens de 14 a 20 ans, trop tot sortis de 1'Scole, 
et a leurs familles, d'eviter les tentations de toutes sortes. 
Dans les villes, un bon nombre de cours d'adultes ne 
sont pas le fait des instituteurs, mais de chefs d'entreprise 
agissant dans le sens de leurs interets bien compris. En cette 
periode de fort dSveloppement industriel, les techniques en 
se diversifiant et en se spScialisant reclament des ouvriers 
une meilleure faculte d'adaptation, une assiduite, un esprit 
d'initiative e± de devouement dans leur travail. 
Jean Bourcart, chef de fabrique a Guebwiller ne cache 
pas ses intentions, quand il indique en 1864 devant la Com-
mission d'enquete sur la formation professionnelle les trois 
motifs qui l'ont conduit a creer un enseignement pour les 
ouvriers : 
"Par une loi d'economie industrielle qui s'impose d1elle-
meme, la retribution de 1'ouvrier est en rapport forcS avec 
la qualite du travail qu1il execute, et celle-ci est toujours 
en raison de son degre d'intelligence. Faire travailler l'in-
telligence de 1'ouvrier, c'est, par une voie indirecte mais 
sure, elever le titre et partant la valeur de son travail ma-
nuel, c'est donc donner a son salaire une chance certaine 
d'augmentation, et lui rendre la vie plus facile". 
"A 1'interet de 1'ouvrier se joint ici celui du fabri-
cant... Le perfectionnement du travail est devenu pour nous 
une question de vie ou de mort, et la premiere condition a 
remplir pour perfectionner le travail, c'est de perfectionner 
11ouvrier." 
"... En remplissant par 1'Stude d'une fagon utile et 
honorable les heures de liberte de 1'ouvrier, on 1'arrache 
aux occasions de depenses et de debauches. On le moralise 
en l1instruisant" (15). 
Offrant, comme on le voit, de nombreuses garanties aux 
chefs d'entreprise (16), les cours professionnels ont connu 
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un grand essor dans les rSgions industrielles du Nord et de 
l'Est de la France. Le plus souvent, une bibliotheque de 
fabrique constituera le compl6ment indispensable a cet en-
seignement. 
1.3. Les cibles de ltftordre moral". 
Parmi les facteurs qui ont suscitS la crSation des bi-
bliotheques populaires, outre le dSveloppement des moyens de 
communication et la generalisation de 11instruction, il faut 
encore citer le colportage et, aussi surprenant que cela 
puisse paraitre, l^alcoolisme : deux "flSaux" que le rSgime 
cherche a rSprimer vigoureusement. 
1.3.1. Le col^ortage. 
Les autorites politiques et religieuses du Second Empire 
vont sfacharner a faire disparaitre le' colportage de librairie, 
et les bibliotheques populaires serviront d1"antidote" a ce 
commerce qualifiS de "lepre dangereuse" (17). 
Dans son ouvrage sur le colportage, Mr Jean-Jacques 
DARMDN indique les raisons pour lesquelles celui-ci subsiste 
au 19eme siecle : "En un temps ou les ruraux, c'est a dire 
la majoritS du pays, ne franchissaient que rarement les li-
mites du finage communal faute de moyens de transport rapide 
a bon marchS, ou la librairie, soumise a brevet, restait 
confinSe aux chefs-lieux, ou sans doute un debit de livres 
ouvert au village n'eut guere etS rentable en 1'absence dlune 
clientele suffisamment SduquSe pour oser en passer le seuil, 
les colporteurs assuraient une fonction bien dSterminSe, celle 
d1approvisionner le milieu rural en une production "littSraire" 
specialement adaptSe a ses gouts et a ses besoins" (18). 
Si 1'essar de la presse et du chemin de fer, la suppres-
sion du brevet pour les librairies qui vont alors se multiplier, 
sont autant de facteurs qui precipitent le dSclin du colportage, 
les pouvoirs publics et avec eux les instituteurs, luttent 
egalement contre ce commerce tenu pour responsable de la dif-
fusion d!une littSrature de bas Stage, d^autant plus dange-
reuse qu^elle Stait le plus souvent la seule lecture des po-
pulations des campagnes. 
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Constituee essentiellement de contes populaires, d'alma-
nachs et de livres de piet6, la balle du colporteur s'est en 
effet "enrichie" de petits romans 6crits pour la plupart a 
la fin du 18eme siecle. Ce sont eux qui furent particuliere-
ment denonces comme "les plus reprehensibles sous le rapport 
de la religion, de la morale et de la politique" (19). II 
semble, en rSalite, que leur prix relativement Slev6, meme 
lorsqu'il etait fractionne en livraisons, a constitue un 
obstacle certain a leur p6n6tration dans les campagnes. 
Ces romans sont cependant 1'objet de multiples accusa-
tions, notamment dans les voeux et observations formules par 
les instituteurs primaires a la demande du ministre de l'Ins-
truction publique, Mr Rouland, en 1860. Le Bulletin de la 
Societe Franklin, en donnant le compte-rendu des 1.207 memoires 
presentes, indique en guise d1introduction : "II resulte de 
ces nombreuses declarations, faites par des hommes qui vivent 
au milieu des populations rurales que si les paysans complB-
tement illettres restent prives de toute vie intellectuelle, 
les autres, manquant de bons livres, sont presque partout ex-
poses a 1'influence d6plorable de mauvaises lectures" (20). 
Le rapport est en effet emaille de r6criminations contre le 
colportage et les mauvais livres. Dans le IMord, "on rencontre 
ces productions legeres et futiles, contraires a la religion, 
a la morale, a la justice et dont la lecture produit les ef-
fets les plus desastreux sur les moeurs" (21). Dans les Ar-
dennes, "les mauvais livres pullulent dans les campagnes ; le 
colportage n'offre que des romans fades et presque toujours 
dangereux" (22), etc. 
Afin de lutter contre ce fleau, Leon Curmer, en 1846, 
ecrivait : "II faudrait pour operer une revolution de ce 
malheureux commerce (le colportage) une intervention vigou-
reuse et persistante du gouvernement. En attendant, le seul 
remede serait d'opposer a la propagande du mal, la propagande 
du bien, c'est a dire de substituer gratuitement aux livres 
pernicieux, d1excellentes lectures, par le moyen de biblio-
theques dont la creation et la surveillance incomberaient a 
1'Etat" (23). 
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Les instituteurs, dans leurs tn6moiie s, preconisent ega-
lement la creation de "bonnes bibliotheques populaires", "moyen 
puissant de combattre les mauvais livres, les romans, les li-
vres irreligieux qui, malgre la police, se cachent dans la va-
lise du colporteur" (24). 
Enfin, a 1'AssemblSe Nationale, lors d'un debat en de-
cembre 1872, Antonin Lefevre-Pontalis, membre de la 5oci6te 
Franklin, dSclare : "5i l'on veut faire concurrence au cabaret 
et au colportage, ces deux grands fleaux de la democratie fran-
gaise, il importe d'encourager les bibliotheques populaires 
sans aucun retard et dans la plus large mesure". 
En rSalite, la disparition du colportage est moins le 
fait des bibliotheques que des mesures de surveillance tatil-
lonnes et restrictives exercSes par les pouvoirs publics. Les 
efforts du ministere de 11Instruction publique, conjuguSs a 
ceux du ministere de 1'Interieur, se concrStisent dans une 
politique a la fois repressive et preventive a 1'egard du 
colportage. 
La creation de la Commission permanente d'examen des 
livres du colportage, qui se reunit pour la premiere fois en 
decembre 1852, a pour but de reglementer, de surveiller, voire 
de censurer le commerce des livres colportes. En outre, la 
philosophie du pouvoir, comme le souligne Mr DARMON, a variS : 
"Le regime auquel la normalisation de la littSrature servait 
surtout d'alibi hisitait entre la suppression pure et simple 
du colportage et son utilisation a des fins de propagande" (25). 
1.3.2. L'alcoolisme. 
Pour terminer cette revue des motifs qui ont preside a 
la crSation des bibliothBques populaires, il peut paraitre 
anecdotique de citer 11alcoolisme. Pourtant, dans les "Voeux 
et observations" effectues par les instituteurs en 1861, 44 
d'entre eux justifient la crSation de bibliotheques, notamment 
pour lutter contre la frequentation des cabarets et des cafes 
(26). 
En effet, "1'essor de la consommation d'alcool est un 
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phenomine propre a la seconde moitie du 19eme siBcle", comme 
le souligne Pierre SDRLIN dans "La 5oci6t6 frangaise, 1840-
1914" (27). Due en partie au dSveloppement du phylloxera qui 
entraine, avec la disparition de la vigne, la multiplication 
des bouilleurs de cru, la progression de 1'Sthylisme est ega-
lement encouragee par le dSclin des vei!16es entre voisins 
et 11accroissement d'une population migrante qui trouve re-
fuge dans les cafSs. 
Des lors, on ne s'etonnera pas de trouver dans les ob-
servations extraites des memoires des instituteurs en 1861, 
les remarques suivantes ; 
Dans le Lot et Garonne, "des cafSs s'ouvrent dans nos 
plus petits villages... II serait facile de citer des villages 
qui, il y a dix ans ne possSdaient pas meme une simple auberge 
et qui ont maintenant deux ou plusieurs cafes tres fr6quentSs. 
II faut se hater d'arreter ce mal qui ronge nos campagnes et 
creer pour cela une bonne bibliotheque communale". 
Dans le Gard, "il faut avoir une salle de lecture a 
cote de la mairie pour combattre 1'habitude d'aller au caba-
ret le soir". 
Un instituteur des Ardennes affirme que "les bibliothe-
ques seraient un moyen de combattre 1'ivrognerie qui tend 
chaque jour a augmenter", tandis que son collegue de la 
Haute Vienne estime que "par les bibliotheques on combattrait 
les cabarets et les caf6s, les deux plus fatales institutions 
de la pretendue civilisation des classes ouvrieres" (28). 
Qu1il s'agisse de colportage ou d'alcoolisme, la campa-
gne de moralisation de l'6poque passe donc notamment par la 
creation de bibliotheques populaires, requises comme gardiennes 
d'un "ordre moral" qui se juge menace. 
Ainsi, 1'Empire, soucieux de preserver son ascendant sur 
le peuple en faisant peser de lourdes contraintes (commissions 
de colportage, loi sur les associations, surveillance des li-
braires) sur tous les moyens d1expression, en vient paradoxa-
lement a prSconiser 11implantation des bi&liotheques dans l'es-
poir qu'elles garantiraient 1'idSal moral qu'il incarne. 
Favoris6es pax le contexte politiqye, binSficiant des progrBs 
de l'instruction et pltijSlS|4n6ralement d'un cliraat de prosp6-
rit6 engendrd par un eg^or lconomique certain, les bibliothB-
ques populaires ne vonlppfif tarder a connaxtre le dfiveloppe-
ment que nous allons examiner maintenant. 
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II. APPARITIDN ET DEVELOPPEMENT DES BIBLIOTHEQUE5 POPULAIRES 
2.1. Les itablissements de lecture avant 1B6Q. 
Avant d'aborder la naissance des bibliothBques populai-
res et leur dSveloppement, il nous semble important de pr6-
senter bri^vement les Stablissements de lecture existant 
avant 1860. Cette date marque en effet le debut des r6ali-
sations effectives en matiBre de lecture populaire, apr&s 
une premiere phase qui est restee presque toujours thSorique. 
2.1.1. Les bibliothegues municigales. 
Les bibliothSques ouvertes au public apparaissent au 
17eme siBcle, et se developperont modestement avant la 
Rivolution. Leurs fonds sont pour la plupart issus de collec-
tions privees et elles ne sont ouvertes qu1 & un public res-
treint d1Srudits. 
E. de SAINT-ALBIN d6crit de fagon schimatique mais 
assez significative ces anciennes bibliothlques : "Du public, 
nul n1avait cure, et d'ailleurs, il n1existait pas. Quant aux 
volumes, ils 6taient, dans un temps, si rares et si precieux 
que, pour mieux assurer la consultation sur place, on les at-
tachait souvent par des chaines de fer..." (29) 
' \ 
Quelques bibliotheques municipales apparurent cependant 
avant la R6volution. Puis vient la pSriode rSvolutionnaire qui 
va doter trBs rapidement le pays d'Snormes collections (10 mil-
lions de livres) issues des biens confisques a 1'Eglise, puis 
aux SmigrSs et aux suspects. Les livres vont etre rassemblis 
dans les dipots littiraires et les municipalitSs vont etre 
chargies d1en faire 1'inventaire (30). 
Puis les fonds sont deposis dans les bibliothBques pu-
bliques cr66es dans chaque district, et, apres la suppression 
de cette division administrative, sont transferis dans les 
Ecoles Centrales ou conservies dans certaines communes a la 
charge de celles-ci. 
Les id6es 6taient g6nereuses si 1'on en croit certains 
textes de 1'ipoque, mais de nombreux obstacles empechBrent 
leur realisation. Ainsi Coup6 de 11Oise, rapporteur du projet 
de loi concernant les bibliotheques de district, disait : 
"... Chaque bibliothBqueL: publique doit devenir 1'ecole de 
tous les citoyens, leur prSsenter le tableau des siBcles et 
des nations, et les agrandir de tous les travaux et de toutes 
les pensees de 1'esprit humain." (31) 
En fait, les communes se trouvent dSpositaires d'un fonds 
national compos6 essentiellement d'ouvrages litteraires, his-
toriques et philosophiques. Et c'est la que se dStermine leur 
vocation de bibliotheques savantes vouSes a la conservation. 
A 1'epoque qui nous occupe, du fait de leur specificitS et 
des limitations apportees a la communication, elles ne sont 
frequentSes que par des etudiants, 6rudits ou historiens, et, 
heritiBres du passe, elles ne s1interessent pas a la production 
contemporaine (32). 
2.1.2. Les cabinets de lecture. 
Les cabinets de lecture vont combler en partie ces lacu-
nes au 18eme et au 196rne siecle, en proposant les nouveautes 
a la population des villes, tout en lui fournissant un lieu 
de rencontre et de discussion, et il faut souligner 1'impor-
tance de leur rayonnement. 
Moyennant un abonnement, ils mettaient a la disposition 
du public des livres varies et des revues, pratiquaient a la 
fois la lecture sur place et le pret, et avaient des heures 
d'ouverture assez larges, ce qui leur donnait un public beau-
coup plus diversifie que les bibliotheques publiques (33). 
E. de SAIIMT-ALBIN y voit d'ailleurs une sorte de modele 
pour les bibliotheques populaires. II note que certains d'entre 
eux avaient des fonds trBs importants, comme celui de la 
Galerie de Valois qui "devint meme une veritable biblioth6que, 
riche de collections qu'on eut difficilement trouvees en tout 
autre endroit" (34). Ils different des bibliotheques de par 
leur but lucratif, mais 5AINT-ALBIN pense qu'ils ;ont inspire 
des esprits liberaux comme Delessert qui, dBs 1863, voulait 
fonder des bibliothBques dans tous les arrondissements de 
Paris, ou comme Perdonnet, le pr6sident cti 11Association 
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polytechnique. (35) 
On ne peut 6tablir de filiation directe entre les cabi-
nets de lectLlre et les bibliothBques populaires qui ne sont 
similaires ni par leur dessein, ni par leur public, ni meme 
par leurs collections. Cependant, leur dSclin, qui s'est amor-
c6 vers 1840, a peut-etre 6te prScipite, en dehors des raisons 
politiques citees par Hr DIDELOT (36), par le dSveloppement des 
idees philantropiques et donc des initiatives individuelles et 
ben6voles. Le dSveloppement relativement rapide des bibliothe-
ques populaires prouve qu'elles repondaient a des besoins que 
les cabinets de lecture ne pouvaient combler, n'etant pas de 
veritables organismes de lectuze publique puisqu'ils 6taient 
payants, uniquement urbains et donc fr6quent6s surtout par la 
bourgeoisie et les etudiants au 19eme siecle (37). 
2.2. L'esprit philant^ropiQue et le dgveloppement des associa-
tions. 
2.2.1. L'es£rit philani^rogigue. 
Avant 1860 d§ja, des idees conformes a cet esprit ont 
provoqu6 un long cheminement jusqu'aux rSalisations de la 
secoride moitie du siBcle. "Une revolution pacifique s'est 
operee pas a pas, inapergue, mais aussi grande dans ses effets 
que les conquetes sanglantes et les convulsions desordonnees 
qui ont tant de fois bouleversS le monde : le livre s'est vul-
garise" (38). Cette 6volution a Ste facilit6e, comme nous 1'a-
vons vu precedemment, par les progrSs techniques, le dSvelop-
pement de 1'instruction et aussi l'evolution des mentalites 
qui les a suivis et elle s'est illustree notamment par la 
crSation de cours du soir et de bibliotheques a l'intention 
des ouvriers. 
Mr Henri COMTE cite par exemple les propositions de 
Philipon de la Madelaine (39) qui, dSs 1783, envisage de 
creer a la ville et a la campagne de petites bibliothBques 
pour la "jeunesse du peuple". "Ce projet de Philipon de la 
Madelaine", note-t-il, "est caractSristique des conceptions 
paternalistes et philantropiques qui vont inspirer la plupart 
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des projets de bibliotheques populaires pendant plus d'un siScle". 
L1opinion va donc evoluer, dans cette perspective philantropique 
et animer, avec Jules Mathias et Charles Sauvestre en 1858, 
une veritable campagne de presse en faveur de la crSation de 
bibliotheques populaires (40). 
2.2.2. Le develo£gement des_associations. 
De nombreuses associations vont apparaitre au cours du 
19eme siecle pour propager 1'instruction et la lecture dans 
les couches populaires au moyen de bibliotheques souvent an-
nexees a des cours du soir et pratiquant des activitSs cultu-
relles diverses (41) . Nous ne citerons ici que celles qui ont 
eu une certaine influence ; il faut neanmoins commencer par la 
"Societe pour 11emancipation intellectuelle" creee par Emile 
de Girardin pour fonder des bibliotheques cantonales en 1832, 
mais qui n'a pas rempli le .role qu'elle escomptait. 
2.2.2.1. En 1830, Perdonnet fonde 11"Association polytech-
nique" et en 1848 est creee 11"Association philotechnique", 
qui ont toutes les deux un but d'education populaire, associant 
bibliothSques et cours du soir pour les ouvriers. 
2.2.2.2. En 1861, Girard, ouvrier typographe, fonde a 
Paris la "Societe des amis de 1'instruction" qui ouvre sa 
premiere bibliotheque dans le 3§me arrondissement de Paris, 
et sera responsable d'autres creations dans la capitale et 
en province. 
2.2.2.3. En 1862, il faut citer, quoiqu'individuel, mais 
toujours dans la meme ligne, l'effort du pasteur Le Bretegnier 
a Beutal (Doubs) qui fait paraitre pendant 3 ans un journal 
de liaison des bibliotheques populaires "Le Lecteur, organe 
des bibliotheques populaires" et milite pour la propagation 
des bibliotheques. 
2.2.2.4. Tout de suite apris la Soci6te Franklin, en 
1863, apparait la "SociStS des bibliotheques communales du 
Haut-Rhin" crSee par Jean Mace avec l'aide de 1'industriel 
Engel-Dollfus. Jean Mace creera egalement, en 1866, la "Ligue 
de 1' enseignement'1 
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Ces deux associations auront un role important dans la 
propagation des bibliothBques, la premiSre a un niveau depar-
temental, la seconde qui est nee du mouvement libSral de laici-
sation de 1'enseignement, dans toute la France, par l'interm6-
diaire de ses Cercles (42). 
Des societes semblables a celle du Haut-Rhin seront 
creees dans le Bas-Rhin, dans la Sarthe, dans le Rhone, etc. 
(43) 
Toutes ces soci6t6s oeuvrent en collaboration avec la 
Societe Franklin, leurs activites sont refletees dans les 
colonnes du Bulletin et les bibliotheques qu'elles engendrent 
sont en general correspondantes de la SociSte Franklin. 
2.2.2.5. Diverses societes confessionnelles ont egale-
ment vu le jour dans les annees 1860 avec un but un peu diff6-
rent, mais qui correspond toujours au meme objectif de releve-
ment du peuple et d1instruction : elles publiaient des oeuvres 
lloralisatrices pour combler la penurie de bons livres et signa-
laient les livres "recommandables11 dans la production existante. 
Citons la "SociSte St Vincent de Paul" qui agira Sgalement en 
faveur des bibliotheques, la "Societe pour 1'amelioration et 
11encouragement des publications populaires", la "SocietS bi-
bliographique" (44) d'obedience catholique, la "Societe des 
livres religieux" et la "Societe des traitSs religieux", d'obe-
dience protestante (45) . 
2.2.2.6. Avant de conclure en ce qui concerne les asso-
ciations philantropiques, il nous semble important d'evoquer 
des societes de caractere un peu different, mais qui se sont 
developpees considerablement au debut du siecle : les Sociites 
de secours mutuel. Elles ont en effet participe activement a 
la creation de bibliotheques et, du fait de leur mission, on 
doit les rapprocher des societSs a buts Sducatifs, ayant avec 
elles le point commun de defendre les intSrets des couches 
populaires. Le Grand Larousse du 19eme siecle en donne cette 
dSfinition : "Societes destinees a protSger les personnes qui 
vivent uniquement de leur travail contre certaines Sventuali-
tes qui, en les privant de leurs ressources habituelles, 
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compromettent tout a coup, soit leur propre existence, soit 
celle de leur famille" (46). 
Bien qu1interdites apr&s la RSvolution (47), elles se 
developpent lentement au debut du 19eme siecle. Les chiffres 
sont assez significatifs : 
en 1852, on compte 2.438 Societes et 271.077 sociStaires, 
en 1861, elles sont4.410 et ont 609.246 societaires. 
Dans la seule ville de Lyon, en 1866, on comptait plus de 200 
Societes de secours mutuel (48). 
Apres avoir etudie 11esprit qui a provoque le developpe-
ment des bibliotheques populaires, nous allons maintenant 
examiner ce que recouvrait ce terme. 
2.3. Les bibliotheques populaires. 
2.3.1. Definition gSnerale. 
On peut d1abord definir cette notion de fagon nSgative, 
a savoir qu1une bibliotheque populaire, ce n1est pas une bi-
bliotheque savante ni une bibliotheque a vocation de conser-
vation (49). Pour preciser cette notion, nous pouvons definir 
les points communs entre ces bibliotheques. 
Avant tout, la bibliotheque populaire a une vocation de 
pjcet, meme si elle possede parfois une salle de lecture (50). 
On peut la definir egalement comme inseree dans un ef-
fort educatif plus large qui englobe des conferences, des 
lectures a haute voix, des cours du soir, voire meme des confe-
rences scientifiques! 
Dans le Bulletin de la Societe Franklin n° 156 de juillet 
1878 on trouve une definition, donn6e par le fondateur d'une 
bibliothBque de Seine-Inferieure. Elle n'a aucune prStention 
scientifique, mais son but est de definir la biblioth&que po-
pulaire par le public auquel elle s1adresse : "La bibliothBque 
populaire est celle qui, accessible a tous, est composee de 
livres destines non seulement a procurer une agreable et saine 
distraction de 11esprit, mais aussi a former le coeur et a 
familiariser progressivement le lecteur avec la seience ele-
mentaire et pratique". 
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Cette definition nous renseigne sur les lecteurs : elle 
est "accessible a tous", et sur les fonds composSs de maniere 
a attirer en premier lieu, puis a instruire le lecteur "avec 
la science elementaire et pratique" (51). 
Cette definition sera illustree par 1'exploitation des 
renseignements tires du Bulletin de la Societe Franklin que 
l'on trouvera dans la 4eme partie. 
2.3.2. Les_differents_t^ges_de bibliothegues. 
Au fur et a mesure du developpement des bibliotheques 
populaires, des cadres juridiques se sont dessines et ont 
fait naxtre differentes categories de bibliotheques, les bi-
bliotheques scolaires d'abord, les bibliotheques populaires 
communales ou libres ensuite. Ces differentes mesures prouvent 
que 1'Etat se trouve pris entre un double d6sir de favoriser 
1'entreprise privee d'une part et de controler associations 
et nature des livres d'autre part. 
2.3.2.1. Les bibliotheques scolaires. 
Le ministre de 1'Instruction publique, Rouland, par deux 
textes de 1860 et 1862 va d'abord recommander 11acquisition 
d'une armoire-bibliotheque dans chaque ecole, puis reglementer 
la creation de bibliotheques scolaires sous la direction des 
instituteurs. C'est essentiellement leur localisation et leur 
dependance du Ministere de 11Instruction publique, qui les 
aidera par des dons de livres, qui les distinguent des biblio-
theques populaires communales, car leur fonction est pratique-
ment la meme, n'etant pas destinees aux seuls ecoliers mais 
aussi a leurs familles (52). L'Etat assure par ce systBme sa 
mainmise sur les collections en s'assurant un controle parfait 
sur elles par 11intermediaire des inspecteurs d'Academie et 
d'une Commission creee en 1863 pour examiner les livres pouvant 
etre inclus dans les bibliotheques scolaires. 
Mr BARNETT analyse leur d6veloppement de la fagon suivante 
devant les difficultes rencontrSes par le pouvoir pour etablir 
un systeme national de biblioth&ques communales, il a pense a 
elargir 1'embryon de bibliotheques scolaires ebauche sous la 
Monarchie de Juillet. 
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II a 6te aide en cela par la motivation d1instituteurs sensi-
bilises par les doctrines de la laiciti et de 11instruction 
populaire. Malgre la collaboration des habitants des communes 
qui aidaient a leur financement par des souscriptions, et 
1'aide des Conseils GSneraux, les bibliotheques scolaires 
ont decline quand 1'aide de 1'Etat s'est trouvee limitee. 
Le nombre des bibliotheques scolaires a ete, si 1'on en 
croit les statistiques officielles, bien superieur a celui des 
bibliotheques populaires communales (53). En 1880, un texte 
accreditera leur ressemblance avec les bibliotheques communales 
en les nommant "bibliotheques populaires des ecoles communalesn. 
2.3.2.2. Les bibliotheques communales et libres. 
En 1864, le ministre de 1'Interieur reglemente dans 
leurs structures les bibliotheques populaires non scolaires 
et etablit un controle sur leurs collections ; c'est a partir 
de la que les bibliotheques libres se demarqueront des biblio— 
theques communales puisque, ne recevant aucune subvention de' 
1'Etat, elles n'avaient pas de raisons d ' etre controlees par 
lui. Plusieurs projets de loi essaieront de definir un statut 
aux bibliotheques libres, mais ce n'est qu'en 1874 qu'une 
reglementation apparaxtra. En effet, par 1'arrete du 6 janvier 
1874, 1'Etat accorde son aide par des concessions de livres 
aux bibliotheques qui acceptent son controle (les bibliotheques 
communales y etant soumises d'office) ; celui-ci est effectue 
d'une part par des inspections et d'autre part par 1'envoi 
de rapports annuels au Ministere de 1'Instruction publique (54). 
Les bibliotheques non communales acceptant ces conditions 
doivent Sgalement s'engager a leguer leurs fonds a une biblio-
theque publique en cas de fermeture. 
Trois sortes de bibliotheques sont dSfinies : 
- les bibliotheques populaires municipales 
- les bibliotheques populaires libres acceptant la reglementation 
- les bibliotheques non subventionnees et independantes. 
Mr BARNETT signale que beaucoup de bibliotheques auraient 
prefere garder leur liberte et na pas beneficier de dons. Mais 
beaucoup d'entre elles, creees par des associations, se trou-
vaient enchaxnees par la necessite d'obtenir une autorisation 
prealable, selon 1'article 291 du Code Penal adapte aux _ 
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bibliotheques par le decret du 8 juin 1868 : "Aucune association 
populaire (de plus de 20 personnes) pour la creation d'une 
bibliotheque ne peut se fonder sans 11autorisation de Mr le 
ministre de 1'Interieur. II s'ensuit que le ministre est en 
mesure de dicter les conditions auxquelles les bibliotheques 
seront etablies" (55). 
En effet les autorites ont tendance a faire de 1'accep-
tation du texte de 1874 la condition sine qua non de la deli-
vrance de 1'autorisation. 
La Societe Franklin proteste de maniere assez vehemente 
a ce sujet (56) : "... Nous rendons hommage aux intentions 
excellentes de 1'administration ; nous comprenons, nous parta-
geons son desir d'eviter les abus ; mais pour atteindre ce 
but, qui est aussi le notre, faut-il aller jusqu'a 1'embriga-
dement des bibliotheques populaires libres ? Est-il prudent 
d'organiser en pareille matiere, au lieu d'un simple controle, 
une centralisation excessive ? Est-il sage d'assurer de telles 
responsabilites ? L'administration de 1'Instruction publique 
ou celle de 1'Interieur sont-elles dans leur role naturel et 
normal en cherchant ainsi, a force d'expedients, a s'annexer 
ou plutot a absorber les oeuvres de 1'initiative privee!" 
Les initiatives privees ne seront pas decouragees instan-
tanement puisqu'on verra se dSvelopper un tres grand nombre 
de bibliotheques fondees par des associations de moins de 20 
personnes (quelquefois plusieurs associations pour la meme 
bibliotheque), de maniere a tourner cette reglementation 
repressive. La Societe Franklin elaborera en 1 878 un projet j "• 
de loi destine a simplifier les demapches et a reduire les 
controles. 
Pour plus de facilitS, nous ne retiendrons pas la defi-
nition administrative des bibliotheques qui les repartit en 3 
catSgories selon le degrS d'intervention de 1'Etat, et nous 
les definirons selon deux groupes principaux, mises a part les 
bibliotheques scolaires : 
- les bibliotheques communales (qui sont a rapprocher des bi-
bliotheques scolaires par leurs fonctions, comme nous 1'avons 
vu, similaires), 
- les bibliotheques populaires libres. 
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2.3.2.2.1. Les bibliotheques communales. Un correspondant 
de la Societe Franklin les definit ainsi : "bibliotheques popu-
laires qui ont regu 1'existence a la suite d'un vote du conseil 
municipal" (57). 
Une autre definition avait 6te etablie en 1867 dans un 
projet de loi sur les bibliotheques populaires communales : 
"toute bibliotheque municipale gratuite ou payante ou a ete 
organise le pret habituel au dehors de livres destines a ser-
vir de moyens d'instruction aux habitants de la commune". 
Ces deux definitions se complBtent assez bien, l'une 
presentant 1'aspect administratif et l'autre l'aspect fonc-
tionnel. 
2.3.2.2.2. Differents types de bibliotheques libres. 
- ,Les bibliotheques d'associations : Nous plagons sous ce 
terme unique les bibliotheques de societes, comme les SociStes 
de secours mutuel, les Cercles de la Ligue de 1'enseignement,et 
et les bibliotheques fondees par des associations (souvent de 
moins de 20 personnes), creees essentiellement dans ce but. 
Pour l'annee 1874, par exemple, le Bulletin de la Societe 
Franklin signale 295 societes de bibliotheques et 97 biblio-
theques annexees a des Societes de secours mutuel, Orpheons, 
Societes cooperatives diverses, etc. 
En 1877, on trouvera 514 societes de bibliotheques et 109 
bibliotheques annexees a des societes. 
Ces chiffres viennent etayer les considerations precedentes, 
en montrant d'une part le developpement des associations des-
tin6es a tourner des lois trop rigides, et d'autre part l'exis-
tence et l'importance des bibliotheques annexees a des sociStes 
populaires diverses ( 58) . 
- Les bibliotheques confessionnelles : Ce sont un peu les an-
cetres des bibliotheques populaires, puisqu'elles etaient deja 
tres vivantes dans la premiere moitiS du 19eme siBcle, en par-
ticulier dans les diocSses de Nancy et d'Avignon, a Toulouse, 
Marseille et Nantes ( 59). 
Les protestants auront une influence determinante en Alsace 
et dans la region de Montbeliard. 
Les bibliotheques confessionnelles, de paroisses ou de sociStes 
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restent tres actives dans la seconde moitiS du siScle, notam-
ment par 1'action des Conferences de 5t Vincent de Paul, pour 
celles d1inspiration catholique. 
Le Bulletin de la Societe Franklin en signale 387 en 1874, 559 
en 1876 et 584 en 1877. 
- Les bibliotheques dites de fabrique : Elles sont creSes au 
sein d1etablissements priv6s, souvent sous 1'impulsion d'indus-
triels protestants, en particulier dans l'Est. Mais elles exis-
tent a travers toute la France, aussi bien dans un cadre agri-
cole que dans un cadre industriel. Elles semblent souvent 
alimentees par les dons ou souscriptions du personnel lui-meme, 
le patron prenant a son compte les frais d'installation et 
d'entretien [60). Elles sont parfois aidees par une subvention 
de la commune, surtout lorsqu'elles s'ouvrent a toute la popu-
lation. 
2.3.2.3. Les bibliotheques pSdagogiques (61). 
Une dSfinition de 1879 les situe par rapport aux autres 
types de bibliotheques : 
"... Et d'abord qu'est-ce qu'une bibliotheque pedagogique ? 
Elle n'est ni la bibliotheque "populaire" creee par la commune 
ou les associations liberales, ni la bibliotheque dite "sco-
laire", qui n'est en somme qu'une bibliotheque populaire 
sise a la maison d'ecole, confiee a la garde de 1'instituteur, 
mais destinee avant tout aux adultes qui viennent y completer 
le savoir acquis a l'ecole. La bibliotheque pedagogique est 
specialement reservee a 1'instituteur : elle est destinSe a 
mettre entre ses mains les livres qui traitent de son metier, 
de son art, a le faire profiter de l'experience de pedagogues 
eminents qui, en France ou a 1'etranger, ont contribuS a faire 
de l'education non plus un asservissement mais une emancipation, 
et de l'ecole non plus une geole mais la maison la plus attra-
yante de la commune". 
Jules Ferry cree a cette date une Commission, au sein 
du Ministere de 1'Instruction publique, pour organiser les 
bibliotheques pSdagogiques qui seront installees dans chaque 
ecole norma.le et dans chaque chef-lieu de canton. 
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Quoiqu'existant deja dans les annSes 1830, ce type de 
bibliotheques s'est surtout developp6, conjointement aux 
conferences pedagogiques, apres 1875. Mais on voit naitre 
une inquietude vis a vis de ces noyaux qui pouvaient v6hi-
culer des idees "subversives. Une circulaire du 4 janvier 
1876 envoyee aux recteurs en t6moigne : "... il faudrait 
surtout que ces bibliotheques ne puissent jamais d6gSnerer 
en lieux de rSunion et qu'elles ne soient reellement que 
des bibliotheques de pret a la disposition des maitres..." 
2.3.2.4. Les bibliotheques militaires. 
Elles se sont dSveloppees, grace a 1'action de la 
Societe Franklin, immediatement apres la guerre de 1870, 
dans le cadre d'une grande campagne pour 1'instruction, 
nee de la comparaison avec 1'Allemagne et de 11explication 
de sa victoire par la superiorite intellectuelle de ses 
hommes. Leur but etait, d'une part de former une elite 
"concurrentielle" dont la valeur rejaillirait sur 1'ensemble 
de 1'armeQ, et d'autre part de lutter contxe les mouvements 
d'opposition. On trouve cette intention dans le premier numero 
du Bulletin de la Societe Franklin paru apres les evenements 
de 1870 (62) : "... 5i nous voulons sauver la France, il faut 
instruire la nation comme il faut 1'armer. II faut 1'instruc-
tion obligatoire et immSdiate comme il faut le service mili-
taire obligatoire et immediat. II faut que chaque homme soit 
aujourd'hui soldat contre 1'ennemi qui menacera le pays. II 
faut que chaque individu soit, des aujourd'hui, instruit 
contre l'ignorance, la misere et 1'envie. II faut enlever au 
socialisme brutal ces torches avec lesquelles il vient d1incen-
dier Paris. L'instruction populaire est la seule force qui 
puisse les leur arracher..." 
Mis a part ces buts politiques, les bibliotheques mili-
taires etaient aussi destinees a empecher la "desalphabetisa-
tion" des jeunes qui, n'ayant plus coutume de lire apres 
avoir quitte 1'ecole, oublient ce qu!ils y ont acquis. 
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2.3.2.5. Autres biblioth&ques. 
Ce sont, d'une part les bibliotheques populaires creSes 
dans des etablissements d'Etat, comme : maisons forestieres, 
maisons d'arr,et, hopitaux militaires, etc. ; et d'autre part 
les biblioth^ques populaires qui n'entrent pas dans les cate-
gories precitees, telles que les bibliotheques privees mises 
a la disposition du public. 
2.3.2.6. Les biblioth&ques municipales de la ville de Paris. 
II faut evoquer pour conclure les bibliotheques municipales 
de la ville de Paris qui, n6es d'abord de l'initiative privee 
n'etaient pas vraiment des bibliotheques populaires puisqu'elles 
ne pratiquaient pas le pret, et qui, peu a peu, s'organiserent 
de fagon autonome et se developperent rapidement a la fin du 
19eme siecle. 
En 1879, grace a l'action du prefet Herold, un Service 
Central fut cree pour reorganiser les bibliotheques existantes 
et en ouvrir dans tous les arrondissements. Dn compte 8 biblio-
theques en 1878, 49 en 1886, 79 en 1894. 
Toutefois, ce n'est que tres progressivement et grace au 
relais de bibliotheques d'associations que le pret fut pratique. 
Dans les 4eme et 1OBme arrondissements, par exemple, des tenta-
tives furent faites sous la responsabilite de l'Oeuvre des 
Familles et d'une 5oci6te de secours mutuel, tant on craignait 
de voir disparaitre les livres. Nous n'incluerons pas ici les 
bibliotheques populaires creees par des associations comme les 
"Amis de 1'instruction", car elles entrent des leur origine 
dans la categorie des bibliotheques populaires, et si leur 
exemple a ete suivi, en particulier en matiere de pret, elles 
n'ont pas directement engendre les futures bibliotheques muni-
cipales, centrales et annexes. 
C'est la restructuration organisee par HSrold qui, ame-
nant une harmonisation dans leur fonctionnement par l'applica-
tion d'une politique unique et leur donnant des moyens que ni 
le benevolat ni les dons charitables ne pouvaient egaler, a ete 
a l'origine du reseau coherent et durable des bibliotheques 
municipales de la ville de Paris. (63) 
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Cette politique n'a pas existe en province, oD 1'eparpi 
lement et le manque de politique commune et de moyens ont ren 
inoperants les nombreux efforts benSvoles. 
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III. LA 50CIETE FRANKLIIM 
3. 1 .  Fondation et developDement de la SociSte Franklin. 
C1est 1'ouvrier typographe Girard, le fondateur de la 
SocietS des Amis de 1'instruction que nous avons evoque prec6-
demment, qui semble etre a 1'origine de la Societe Franklin. 
II prend contact avec le colonel Fave, commandant 1'Ecole Poly-
technique, et le convainc de 1'int6ret qu'il y aurait a fonder 
et organiser une nouvelle societe destinee a promouvoir les 
bibliotheques populaires en France. La Societe s'organise et 
regoit une approbation officielle par 11arrete ministeriel 
du 19 septembre 1862 : la SociStS Franklin est nee (64). 
3.1.1. But de la 5ociet6 Franklin. 
Elle s1est donne pour but d1encourager le dSveloppement 
des bibliotheques populaires et d1aider pour cela individus 
isoles et associations, sans avoir 11intention d'en fonder 
elle-meme. "Elle se propose moins de faire par elle-meme 
que de provoquer et d'aider 1'action des autres" (65). "Elle 
a pour objet de proposer 1' etablissernent de bibliotheques 
municipales dans les localites qui en manquent, d'aider de 
ses conseils celles qui s'organisent, de leur communiquer 
le catalogue de livres qui meritent d'etre recommandes, de 
les encourager par des dons en livres ou en argent, de se 
charger pour elles de leurs acquisitions..." (Article 2 des 
statuts). 
Voila en effet exposes les principes qui vont guider 
1'action de la Societe Franklin et dont nous verrons qu'elle 
les realisa dans toute.la mesure de ses possibilites, car on 
s'accorde a reconnaitre que c'est elle qui donna effectivement 
le plus grand elan au mouvement en faveur des bibliotheques 
populaires en France. 
Un temoignage demeure de cette action, c'est le Bulletin 
que la Societe publia a partir de 1868. 
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Des le debut, la Societe regoit le support et le patron-
nage d'importantes personnalites de l'6poque,et on trouve 
parmi les membres de son Conseil d1Administration des hommes 
politiques (Jules Simon, Adolphe d'Eichtal), des enseignants, 
des academiciens (Ernest Legouve, Saint-Marc Girardin), des 
hommes de lettres, des chefs d'entreprise (Kuhlmann), des 
hauts fonctionnaires (Bouland, conseiller a la Cour des Comptes, 
Charles Robert, conseiller d'Etat), etc. (66) 
Neanmoins, la SociStS Franklin s'est toujours voulue 
independante, libre de tout engagement avec 1'Etat : "Elle | 
n'appartient a aucun parti, a aucune ecole ; elle a pour 
unique but de propager le gout de la lecture, en mettant les 
bons livres a la portee de tous ; elle a ... pour seul moyen 
d'action la puissance de 11association mise au service de 
1'initiative individuelle" (67). 
Elle se reclame d'un pionnier des bibliotheques am6ri-
caines : Benjamin Franklin, "fondateur de 1'oeuvre des biblio-
theques populaires" (68), ce qui, fait remarquer Mr HAS5ENF0RDER 
(69), indique 1'esprit de service public qui anime la Societe. 
Mr HA55ENF0RDER voit egalement a son origine un certain chris-
tianisme social (70), les protestants etaient en effet nombreux 
parmi les membres et meme les dirigeants de la Societe. 
Ses affaires sont gerees "sous la direction et la surveil-
lance du Conseil d'Administration, par une commission de 12 
membres, formee des membres du.bureau et des membres elus par 
le Conseil" (71). 
Parmi les membres de la Societe, on trouve : 
- des souscripteurs et donateurs ; 
- des societaires qui doivent etre admis par le Conseil d'Ad-
ministration sur prSsentation de deux membres de la Societe ; 
- des correspondants : nommes par la Commission, "ils ont pour 
mission principale de faire connaitre autour d'eUX 1'oeuvre 
de la Societe Franklin, de provoquer la creation de biblio-
theques, de signaler a la Societe les gouts et les besoins 
des populations. .. et de recevoir pour les transmettre a ceux 
qui les demandent, les avis, les directions et le Catalogue 
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de la Societe Franklin" (72). 
La Societe Franklin est reconnue d'utilit6 publique par 
decret du President de la Republique en date du 3 mars 1879 (73) 
3.1.2. Activites de_la__Soci6te Franklin. 
Les statuts de la SociSte Franklin stipulent qu'elle "a 
pour objet de propager en France les bibliothBques populaires". 
Dans le numero 156 de son Bulletin, date de juillet 1879, 
elle precise ainsi son action : elle etablit des catalogues 
de livres choisis, encourage les publications utiles, accorde 
des dons de livres, sert d'intermediaire pour les achats de 
livres par les bibliotheques, ayant obtenu des rSductions de 
la part des editeurs ; elle se situe deliberement en dehors 
des questions politiques ou religieuses. 
Cette oeuvre se trouve refletSe, au jour le jour pourrions 
nous dire, dans le Bulletin que nous decrirons ulterieurement. 
3.1.2.1. Etablissement et diffusion de catalogues d1ou-
vrages recommandes. 
La Societe fait paraitre successivement : 
- la Bibliotheque de village, en octobre 1875 ; 
- la BibliothBque de ville, en octobre 1875 ; 
- le Catalogue militaire, en fevrier 1876. En ce qui concerne 
ce dernier, une instruction du Ministere de la Guerre le recom-
mandait officiellement pour le service des bibliotheques de 
troupe (74) ; 
- la Bibliotheque scolaire, en juin 1876. 
Ces catalogues representaient une selection d'ouvrages 
effectuee en fonction des differents publics concernes. Les 
recommandations de la Societe indiquaient qu'une premiBre mise 
de fonds de 50 a 100 F. suffisait pour former un noyau de 
bibliothSque populaire, et qu'un nombre de 100 volumes (a 2 F. 
le volume en moyenne) pouvait composer une bibliotheque rurale 
respectable (75). 
Notons ici la position de la SociSte en ce qui concerne 
la place des romans dans les bibliotheques populaires - sujet 
fort controversS a 1'epoque puisque, de fagon generale, les 
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bibliotheques populaires etaient envisagSes comme des instruments 
d'education et de moralisation plus que de divertissement. La 
5oci6t6, quant a elle, conseillait d'en acquSrir, dans la mesure | 
ou ils etaient susceptibles d'attirer des lecteurs (76). ' 
Parallelement aux catalogues, signalons de nombreux 
compte-rendus de livres dans les numeros du Bulletin. 
3.1.2.2. Dons de livres. 
Ces dons etaient genSralement de 15 a 20 volumes ; ils 
etaient adressSs aux bibliothSques qui en faisaient la demande 
et pouvaient etre renouveles. 
Ainsi, en 1874, la Societe avait aide a la fondation de 
51 biblioth&ques par des dons s'elevant a 1.090 volumes, Sma-
nant en partie du Ministere de la Guerre et de Hachette.(77) 
En 1885, la 5oci6te Svaluait le nombre total d'ouvrages 
envoy6s sous forme de dons a 700.000, representant une valeur 
de 200.000 F. (78) 
Ces dons de livres avaient le plus souvent pour origine 
des editeurs et des auteurs. 
Les dons en especes regus par la SociSte etaient tres 
modestes : en 1876, ils representaient 2.417 F. 
en 1879, " " 1 .183 F. (79) 
3.1.2.3. Role de centrale d'achat pour le compte des 
bibliotheques. 
La Societe s'etait fait accorder par un certain nombre 
d'editeurs une remise de 25 a 30% sur le prix des ouvrages ; 
elle offrait donc ses services aux bibliotheques, recevait 
leurs commandes, achetait les livres pour leur compte et les 
leur expSdiait. 
Ces envois etaient importants, comme le montrent les 
1868 , chiffres suivants 
1869 
1 8 7 0  
1871 
1872  
1873 
1874 
1875 
16.603 F. 
27.631 
18.772 
14.876 
32.873 
110.944(souscription pour 1'armSe) 
51 .613 
56.027 (80) 
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En 1885, la Societe avait fourni pour plus de 1.125.000 F. 
de livres (81 ). 
Une baisse des envois commenga a se faire sentir des la 
fin de 1877 : "II y a eu arret dans les fondations de biblio-
theques et ralentissement sensible dans les demandes des com-
munes rurales" (82). 
3.1.2.4. Conseils de gestion. 
La Societe prodiguait ses conseils a ceux qui souhai-
taient fonder des bibliothBques en leur indiquant la marche 
a suivre, les demarches a effectuer aupres du maire et des 
notables locaux et les arguments a faire valoir. 
"Pour creer une bibliothBque populaire, il faut un peu 
d'argent, beaucoup de bonne volontS, la connaissance des 
livres a choisir, des statuts a proposer et des rBgles admi-
nistratives a etablir" (83). C'est pour resoudre tous ces 
problemes que la SocietS publie en 1866 11"Instruction pour. 
la fondation d'une bibliotheque populaire", accompagnSe d'un 
"SpScimen de statuts et de reglement pour une bibliotheque 
populaire fondee par une Association libre". 
Dans le premier numero du Bulletin de la SociSte Franklin, 
date du 15 juillet 1868, Lef6vre-Pontalis, secr§taire-adjoint 
de la Societe, pouvait dresser un premier bilan de 1'action 
accomplie : 
"Le nombre de ses souscripteurs n'a pas cesse d'augmen-
ter, il etait de 450 en 1864 ; en 1866 il s'etait accru de 
200 ; aujourd'hui il est de 700 environ. Les envois de livres 
n'ont pas cess6 de se multiplier. En 1864, 32 bibliothBques 
s'etaient adressees i la SociSte Franklin qui leur avait trans-
mis 4.000 volumes. De 1865 a 1866, la Societe Franklin a rendu 
le meme service a 124 biblioth&ques, et elle leur a fait acque-
rir 14.000 volumes. Du 1er juillet 1867 au 31 mai 1868, 75 
bibliotheques lui ont fait appel, et elle a mis a leur dispo-
sition 4.709 volumes. En resume, 30.000 volumes pris dans 
son catalogue et envoyes par son entremise ont justifie ses 
indications de lecture et ses offres de service" (84). 
3.1.3. 0£ienjta±±on_de_l1 action de la 5oci6t6 Franklin. 
Examinons maintenant dans quelles directions successives 
la SociSte fit porter son effort. 
Son but premier etait le developpement des bibliothBques 
populaires, surtout en milieu rural. La guerre de 1870 inter-
rompt ses activites, mais elle les reprend dBs la guerre ter-
minSe, langant alors un grand mouvement en faveur des biblio-
thSques militaires, ou bibliothBques de troupe, qui regoit 
1'appui de la presse, comme en temoigne cet article du "Soleil 
du 10 avril 1873 : 
"L'armee... n'est pas instruite. Les cadres ne se recru-
tent guere que parmi des illettres ': il faut a tout prix deve-
lopper le gout de 1'etude chez le soldat. On parviendra ainsi 
a faire surgir des rangs de bons sous-officiers, auxquels on 
pourra donner ces notions, que possedent les sous-officiers 
allemands, de geographie, de levee de plans, de lecture de 
cartes. 
La Societe (Franklin) adopta cette idee avec empresse— 
ment, et 1'execution ne tarda pas a suivre le projet. La sous-
cription fut ouverte. Le programme commun etait la propagation 
des bibliotheques populaires ; il fut decidd qu'on etendrait 
a 1'armSe, aux soldats, les efforts qu'on avait tent6s et rea-
lises pour les campagnes. Depuis que le service est devenu 
obligatoire, tous les jeunes gens passeront un certain temps 
a 1'armee. N'est-ce pas le moment de les instruire, de les 
moraliser surtout ?" 
La Societe Franklin ouvre donc "une souscription spe-
ciale le 15 fevrier 1873 ; sept mois apres seulement, le 15 
septembre, nous avions deja publie 79 listes de souscripteurs 
le total gSneral atteignait 91.172 F" (85). 
En accord avec le Ministere de la Guerre, elle organise 
"a 1'aide de cette souscription 224 bibliotheques de caserne", 
en offrant "a chacune pour 200 F. de livres a choisir par les 
colonels dans les catalogues dSsignes par le Ministre" (86). 
Le 28 mars 1873, "Le Soir" faisait lui aussi echo a 
cette initiative : "Le soldat pouvant lire un bon livre dans 
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une bonne salle, bien Sclairee, bien chauffee, abandonnera la 
cantine et le rnarchand de vin. La discipline y gagnera, et en 
meme temps, son esprit se d6veloppera. La bonne semence des 
bons livres fera pousser des idees plus saines, et dStruira 
la mauvaise herbe que 1'ignorance developpe". 
La Societe Franklin organise Sgalement a la meme Spoque 
une souscription pour subventionner la creation de bibliothe-
ques populaires en Afrique du IMord 0C1 s'etaient installes de 
nombreux Frangais d'Alsace-Lorraine (87). 
Dn notera d'ailleurs que c'est dans les annees 1870-8D 
que l'on peut situer 1'apogSe de la SociStS (88). 
Aux expositions universelles de 1878, 1889 et 1900 lui 
sont dScernees des medailles d'or, et elle regoit en 1890 la 
medaille de la "Societe d'encouragement au bien" (89). 
A partir de 1906, le Ministere de la Euerre la charge 
d'acheter des livres pour en fournir les troupes. Elle regoit 
aussi des commandes directes d'unites de l'armee. Mais en 
meme temps que s'accroit le nombre de ses clients militaires, 
son role a l'egard des bibliotheques populaires civiles dScline 
(90). 
En 1914, elle fournit 760 volumes a des bibliotheques 
civiles et 13.542 a des bibliotheques militaires (91). 
Durant la premiere guerre mondiale, elle fait de gros 
efforts pour approvisionner en lectures soldats et prisonniers 
de guerre, avec l'envoi de 310.230 volumes representant une 
valeur de 195.239 F. (92) 
Mais le declin de la SocietS s'est amorcS des la fin du 
siecle : "Nos charges s'accroissent a mesure que notre oeuvre 
s'etend. l\los adherents se recrutent au contraire avec une dif-
ficulte croissante et les vides trop nombreux que le temps fait 
dans nos rangs ne sont pas assez vite combles" (93). 
En 1934, dans le numSro qui semble etre le dernier paru 
du Bulletin, le rapport de l'Assemblee Eenerale signale ce qui 
semble etre devenu un leitmotiv : "La crise nous atteint dure-
ment : nos ressources diminuent d'une fagon ,serieuse" (94). 
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Son influence avait et6 grande puisqu'en 1870 elle Stait 
en rapport avec 817 biblioth^ques, dont : 
- 203 affiliees a des SociStes ou Associations ; 
- 341 communales ; 
- 147 scolaires pratiquant le pret aux adultes ; 
- les autres etant, soit des bibliotheques de fabrique, soit 
des bibliotheques confessionnelles, voire meme des bibliothe-
ques particulieres ouvertes au public. 
La concentration la plus forte de ces bibliotheques se situait 
dans le Nord et dans l'Est (95). 
En 1872, elle etait en relation avec 1.100 bibliotheques 
populaires, et en 1878 avec 5.000 d'entre elles (96). 
3.2. Le Bulletin de la Societe Franklin. 
3.2.1. Bref historigue. 
Le numSro 1 du Bulletin de la SociStS Franklin parait le 
15 juillet 1868, alors que la SociSte a deja 6 ans d'existence 
II est d'abord mensuel, puis devient bimensuel en 1872, 
pour retrouver sa pSriodicite d'origine en 1875. A partir de 
1878, le nombre de pages commence a diminuer sensiblement et 
sa periodicite devient irreguliBre. 
II s'appelle d'abord : "Bulletin de la Societe Franklin 
Journal des bibliotheques populaires1' ; plus tard : "Bulletin 
de la Societe Franklin a 1'intention des bibliothSques populai 
res" ; enfin, en 1903, il prend le nom de "Bulletin de la 
Societe Franklin pour la propagation des bibliotheques popu*-
laires et militaires". II semble avoir disparu apres 1934, le 
dernier numero dont nous ayons eu connaissance etant le n° 485 
numiro unique pour toute 1'annee 1934 et ne comprenant que 8 
pages. 
Les numeros etaient destines a etre reunis en volumes 
et des tables annuelles etaient editees, recapitulant le conte 
nu de chaque volume. 
Dans le numero 1 se trouve exprimee la notion qu'il 
est du devoir de tous ceux qui comprennent les besoins de 
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la societe contemporaine, d'aider a creer des bibliotheques 
populaires oD les gens du peuple puissent trouver "ce qui 
peut charmer leurs loisirs, ce qui est capable de fortifier 
leur esprit, d'Slargir leur horizon et de leur ouvrir de 
nouvelles perspectives" (97). 
Ce Bulletin sera a la fois un instrument d'information 
et de connaissances pour les bibliothecaires. Comme le note 
Hr HASSENFORDER (98), parmi les membres de la Societe, on 
remarque une absence presque totale de bibliothecaires pro-
fessionnels, les dirigeants des bibliotheques populaires se 
recrutant parmi les instituteurs, les employes de mairie, les 
militaires en retraite, etc. Ce sera egalement un bulletin de 
liaison. 
Mr BARNETT fait remarquer que le Bulletin est la premiere 
revue frangaise s'interessant aux problemes pratiques de ges-
tion des bibliothecaires et cherchant a les tenir au courant 
de 1'actualite dans leur domaine qui ait dure plus de quelques 
annees (99). 
3.2.2. Contenu. 
Le Bulletin se compose grosso modo de trois grandes 
parties : 
3.2.2.1. La premiere partie est consacree a la vie de 
la Societe, avec souvent un editorial de l'un des membres du 
comite, la liste des nouveaux adherents et souscripteurs, 
ainsi que celle des dons et envois effectues par la Societe. 
Elle informe de la lSgislation concernant les bibliotheques 
populaires, des initiatives prises en leur faveur. Citons 
deux exemples : 
_ En 1873, elle publie un appel de Mr de Coninck aux Conseils 
Generaux en faveur des bibliotheques communales : "... Avec 
une premiere depense de 100 a 150 F., et une depense annuelle 
de 50 F., une bibliotheque communale peut etre fondSe et entre— 
tenue. Les departements s'imposant chaque annee, avec juste 
raison, d'importants sacrifices pour 1'amelioration des races 
chevalines, bovines, ovines, porcines et autres, il est 
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impossible d1 adrnettre que les Conseils Gen6raux refusent de 
concourir a la fondation das bibliotheques communales, devant 
avoir pour effet d'ameliorer la race humaine" (100). 
- En 1879 (101), elle fait echo a une lettre d'un membre fon-
dateur de la Societe, Mr Tourasse, adressee aux municipalitSs 
du dSpartement des Basses-Pyrenees, contenant la proposition 
suivante : "Je m'engage a donner immediatement en livres une 
somme calculee a raison de 10 centimes par habitant du canton 
tout entier, a la condition que le Conseil Municipal du chef-
lieu de canton votera une somme de 10 centimes par habitant 
du chef-lieu de canton seulement." 
En 1873, nous sommes informes d'une polemique qui oppose 
la Societe Franklin a un mouvement catholique. Devant 1'Assem-
blee generale des Comitis catholiques, le marquis de FournBs 
a declare, le 22 mai 1873 (102) : " (II faut) premunir les 
comites catholiques et leurs adherents contre les circulaires, 
prospectus, catalogues, et en general contre les agissements 
d'une Societe de publications populaires appelee SociStS Fran-
klin qui, sous des dehors fallacieux et par des moyens puis-
sants, travaille a faire pen6trer dans les casernes, comme 
dans les ecoles, 1'action dissolvante du protestantisme et 
de la libre pensee, c'est a dire de 1'irreligion et de la 
revolte". Ce a quoi la SociSte repond par un communique (103) ; 
"La Societe Franklin repond une fois encore qu'elle se compose 
de membres catholiques, protestants et israSlites qui ont 
juge possible de se reunir sur un terrain commun : StrangBre 
a toute polemique et a toute propagande religieuse, elle a 
pour unique but de rSpandre le gout de la lecture et pour 
unique regle les lois 6ternelles de la morale". 
Un nouvel echange de lettres est signale en juillet 1875 
entre la Societe bibliographique et la Societe Franklin sur le 
meme sujet. 
3.2.2.2. Ensuite vient une partie consacree a 1'analyse 
et a la critique d'ouvrages de toutes sortes (romans, ouvrages 
traitant de sujets pratiques tels que 1'hygiene, l'6ducation, 
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la morale, etc.) recemment parus et susceptibles d'interesser 
le public des bibliotheques populaires. 
3.2.2.3. EnfJTn, sous diverses rubriques sont publies 
des articles presentant a titre d1exemples concrets les acti-
vites de telle ou telle bibliothBque. On trouve egalement 
des informations statistiques, des notes sur les activitSs 
de SociStes ou Associations voisines, des rapports sur la 
situation des bibliotheques a 1'6tranger, etc. 
Une rubrique "faits divers" regroupe, souvent sous 
forme d'entrefilets, des correspondances emanant des diverses 
bibliotheques et informant de leur fondation, de leur evolu-
tion, de leurs resultats, leur nombre de lecteurs, leurs 
chiffres de pret, ainsi que de leurs problemes. 
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IV. LE BULLETIN DE LA 5DCIETE FRANKLIN % REFLET DES BIBLI0THEQUE5 
4.1. MithodologiB. 
4.1.1. But du travail. 
Recueillir des renseigneroents statistiques concernant 
la vie des bibliothSques populaires, a partir d'une multitude 
d'informations glanees dans le Bulletin de la Societe Fran-
klin, afin de determiner 11iraportance des bibliotheques po-
pulaires en France d1un point de vue quantitatif et qualita-
tif. 
4.1.2. Source. 
Notre source a ete exclusivement le Bulletin de la 
Sociiti Franklin. 
4.1.2.1. Lieu d'utilisation. 
La collection la plus coraplite se trouve h la Biblio-
thfeque Wationale, mais le Bulletin se trouve igaleraent a la 
Bibliotheque de la Sociiti de 11Histoire du Protestantisme 
Frangais (S.H.P.F., 54 rue des Saints-P&res, Paris 7ime) et 
pour des raisons de commoditi de consultation, c'est 1& que 
nous avons travailli. 
Signalons igalement 1'existence d'une collection sur 
microfiches § la bibliothique de 1'E.N.S.l. 
4.1.2.2. Etat de la collection i la Bibliotheque de 
la S.H.P.F. 
Elle va de 1868 h 1909. 
POPULAIRES 
Numiros manquants t 9-10 mars-avril 1869 
aout 1878 
janvier 1879 
septembre-octobre 1880 
1881 
1 8 8 6  
145 
150 
170-171 
185 
236 
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255 
377-378 
421 
425-426 
429-430-431 
janvier 1888 
1898 
1906 
1907-1908 
1908-1909 
4.1.2.3. Rufariques du Bulletin utilisees : 
- Chronique des bibliothSques populaires 
- Fondation des bibliotheques populaires 
- Mouvement des bibliothBques 
- Administration des biblioth&ques 
- Faits divers. 
4.1.3. Liraites chronologigues. 
Le peu de temps que nous pouvions consacrer a cette 
etude ne nous a pas permis de proceder a un depouillement 
du Bulletin sur toute la duree de son existence. Nous nous 
somraes donc limitees k etudier la periode consid§r6e par Mr 
HASSENF0RDER et par Mr BARNETT corarne la plus interessante et 
la plus riche, c'est a dire les annSes 1868 k 1879 incluses, 
soit une duree de 11 ans qui nous a semble suffisamment im-
portante pour que nous puissions en tirer des renseignements 
valables. 
4.1.4. 25£D*-2HE.-Z2:E!222 • 
4.1.4.1. Grille de depouillement retenue i 
- Nom de la commune et indication du departement 
- Nombre d'habitants de la commune 
- Date de fondation de la bibliothBque 
- Denomination de la bibliothique telle qu'elle est donnSe 
dans le Bulletin ; 6ventuellement, indication du fondateur 
ou de la SocietS - ou Association - fondatrice 
- Nombre de volumes poss6des 
- Chiffres de pret et indication du nombre de lecteurs 
- Conditions de pret et d'ouverture 
- Mode de financement 
- Aide apportSe par la SociSte Franklin 
- RSferences du Bulletin, au verso de la fiche. 
- 40 -
4.1.4.2. Exeraple de fiche. 
B.S.F. 
Juin 1875 
4.1.4.3. RSpartiticm du travail. 
Travaillant a 3, nous avons partage les numiros du 
Bulletin i Studier en trois partiea, et chacune de nous 
a1est ainsi constitui un fichier. 
4.1.4.4. Classement des fiches. 
Classement par ordre alphabetique de dSpartements, et 
sous-classement par ordre alphabitique de communes. 
4.1.4.5. Regroupement des fiches. 
Une fois le dipouillement termini, fusion des 3 fichiers 
obtenus, et - le cas Schiant - suppression de certaines fiches 
faisant double emploi. Mous avons constati lors de cette itape 
que nos fiches se recoupaient assez peu s le plus souvent, les 
bibliotheques se signalaient de fagon assez rapprochee, puis 
ne donnaient plus de nouvelles. 
Recherche complimentaire dans le "Dictionnaire de la 
France" d1Adolphe JOANNE, destinee & itablir de fagon appro-
ximative 1'indication, qui faisait souvent difaut, de la po-
pulation des communes. 
BORBEAUX (Gironde) 1874 bibl. du 
194.241 hab. Cercle 
girondin 
1.500 vol. en 15 .972 prets pret pour 1 
janvier 1875 en 1 an mois 
p a s 
d'amendes 
dons 
+ cotisations des 
sociitaires 
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4.1.4.6. Totalisation des fiches. 
Nous totalisions environ 1.300 fiches qui, moyennant 
eliminations et regroupements, nous ont donni un total de 
1.184 bibliothiques. 
4.1.5. Limites_de l^itude. 
BasSe exclusivement sur le depouillement du Bulletin 
de la SociitS Franklin, elle ne peut etre qu'un reflet par-
tiel des bibliothBques populaires de 1868 h 1879. Les limites 
sont donc celles de la Sociiti Franklin elle-meme, et celles 
de ses relations avec les bibliotheques : seules apparaissent 
les bibliotheques qui signalent leur existence par des corres-
pondances spontanies, sans caractire rigoureux. 
En second lieu, cette Stude est limitie dans le temps 
par la periode que nous avons choisie. 
4.1 .6. Limites_du_digouillement. 
- Renseignements obtenus souvent partiels, voire parfois inexis-
tants, seule itant signalee par exemple 1'existence d'une bi-
bliotheque dans telle commune. Ainsi, il eat extremement rare 
que nous ayons obtenu tous les renseignements recherchis, tels 
qu'ils sont indiquis au § 4.1.4.1. 
- Imprecision des renseignements donnis, basis sur des criteres 
variables et par la-meme difficilement exploitables, ceci itant 
particulierement vrai pour les chiffres de pret. 
- Difficulti de determiner les types de bibliothiques, en rai-
son de la grande variiti de la terminologie employie. 
4.2. Exploitation. 
Le point de dipart a iti la comptabilisation du nombre 
de bibliothiques obtenues par dipartement : ce nombre ne cor-
respond pas a un nombre iquivalent de communes, car, pour cer-
taines d1entre elles - en particulier les grandes villes : 
Paris, Lyon, Bordeaux, Le Havre, etc. - sont signalies plu-
sieurs bibliothiques. 
4.2.1. Etablissement de tableaux. 
Ces tableaux sont destinis 1 faire apparaitre la ripar-
tition des bibliothSques au sein des dipartements. Ils se 
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trouvent en annexe 1 . 
4.2.1.1. Rgpartition des bibliotheques selon 1'irapor-
tance des communes dans lesquelles elles sont implantees 
(cf. annexe 1 A). 
Nous avons itabli pour cela 5 tranches de comraunes en 
fonction de leur population : 
- tnoins de 500 habitants 
- 500 a 1.000 habitants 
- 1.000 i 5.000 habitants 
- 5.000 h 10.000 habitants 
- plus de 10.000 habitants. 
4.2.1.2. Typologie des bibliothiques (cf. annexe 1 B). 
Cette rSpartition a ite particuliirement delicate en 
raison de la grande variete ou de .11absence de dfinominations. 
NSanmoins, nous avons delimiti 9 groupes : 
- bibliothBques populaires : terme general sous lequel nous 
avons regroupi les bibliotheques pour lesquelles nous n'avions 
aucun renseignement concernant 1'origine ou le financement ; 
- bibliotheques communales ; 
- bibliotheques d1associations : fondies par des associations 
ou des sociitis nommiment disignies dans le Bulletin de la 
Sociiti Franklin : Cercle de la Ligue de 1*enseignement, 
Sociitis de lecture, Sociitis de biblioth&ques, Sociitis de 
secours mutuel, etc. ; 
- bibliothiques de fabrique ; 
- bibliothSques scolaires ; 
- biblioth&ques pidagogiques ; 
- bibliothfeques confessionnelles ; 
- bibliothiques militaires ; 
- divers : n1entrant dans aucune des catigories pricidentes, 
ainsi : bibliothiques d'hospices, de maisons d1arret, de 
dipot de mendiciti... s--
4.2.1.3. Importance des fonds (cf. annexe 1 C). 
Etablissement de la moyenne des livres possidis par 
les bibliothiques, limiti par le fait ,que BBHIBH 425 hjhlin-
thiques sur 1.184 fgnt mention de leur fonds, et ripartition 
-rv 
-\ U iw 
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poux chaque departement par tranches de bibliotheques, eelon 
qu'elles possldent i 
- moins de 150 wolumea 
- de 150 i 300 volumes 
- de 300 B 500 volumes 
- de 500 S 1.000 volumes 
- plus de 1.000 volumes. 
Lorsqu1itaient indiquies plusieurs mentions successives 
des fonds pour une bibliothique donnie, nous prenions la der-
niere en date. 
4.2.2. Cartograghie^et graghigues. 
A partir des trois tableaux situis en annexe 1, nous 
avons itabli des cartes, et chaque fois que eela nous a iti 
possible, nous avons igaleraent essayi de traduire nos risul— 
tats en pourcentages, en les illustrant par des graphiques. 
Afin de nuancer les commentaires qui pourront etre 
faits, tant sur les cartes que sur les graphiques, nous au-
rons recours aux statistiques publiies dans le Bulletin de 
la Sociiti Franklin. II s1agit de la Statistique des biblio-
theques populaires au 1er janvier 1877 : ripartition des bi-
bliotheques par diparteraents, placie en annexe 2 (104). 
Pour les reprisentations cartographiques, nous n1avons 
pas tenu compte des modifications de frontiire intervenues 
apres la guerre de 1870. Les cartes sont celles de la France 
administrative du Second Empire (105). 
N'ayant recueilli aucun renseignement concernant les 
bibliotheques des Basses-Alpes et de la Haute-Marne, ces 
deux dipartements figureront toujours en blanc sur les cartes. 
Pour la meme raison, les pourcentages sont calculis sur 87 
dipartements et non sur 89. 
4.2.2.1. Densiti et ripartition des bibliothBques po-
pulaires. 
Avec le premier tableau (cf. annexe 1 A), nous obte-
nons la densiti des bibliotheques par departement. Pour ap-
pricier cette densiti, nous avons itabli : 
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- une carte (p. 46) : connaissant le nombre total de biblio-
thiques pour chaque dipartement, nous avons degage 4 aSries 
correspondant aux dipartements possedant : 
. de 1 a 4 bibliothlques 
. de 5 i 9 H 
. de 10 8 24 « 
. 25 biblioth&ques et plus 
et nous les avons traduites sur la carte avec des hachures 
diffirentes. 
- une comjDaraison avec la carte des conscrits ne sachant pas 
lire en 1867 (p. 47), tirie de 1'ouvrage de Mr DARMON (106). 
Cette carte illustrant le degre d'analphabitisme de la France 
du Second Empire, il nous a sembli intiressant de la confron-
ter 6 celle que nous obtenions sur la densiti des bibliothB-
ques populaires, afin de voir s'il y avait un rapport entre 
leur implantation et le degri d'instruetion de la population. 
- un tableau et un g£aghigue donnant le pourcentage des dipar-
tements possidant des biblioth&ques, en fonction de la catSgo— 
rie =i laquelle ils appartiennent. 
Pourcentage des bibliothSques par dSpartement 
Nombre de 
bibliotheques 
1 a 4 5 Si 9 10 1 24 25 et plus 
Dipartements 27 26 23 11 
53 
Pourcentage 31% 30% 26% 13% 
61% 
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l i M i o t ^ e c j u A S  , 
Pou rcen b <lq6 dc bi kEi0 t-Rex^ues 
pcur cLep.arbeine.nb 
Commentaire : 
En etudiant les cartes et les pourcentages ainsi obtenus, 
nous constatons que : 
- II y a au moins une biblioth&que populaire dans chaque depar-
tement (excepte dans la Haute-Marne et les Basses-Alpes). 
- Plus de la moitiS des dSpartements, soit 61%, possident de 
1 a 9 bibliotheques, aloxs que 39% seulement ont 10 bibliothB-
ques et plus. 
- Les dipartements a forte densitS de bibliotheques populaires 
se trouvent situSs : 
. Dans le Nord et l'Est de la France : une solide infra-
structure scolaire. due en partie a des raisons politiques 
(proximitS des frontieres), une industrialisation en pleine 
expansion et une forte urbanisation sont sans doute les prin-
cipaux motifs de 1'important dSveloppement des bibliotheques 
dans ces rSgions. 
-46. 
D E N S I T E  DES B I B L I O T  H B Q U E S  P O P U L A I R E S  P A R  D E P A R T E M E N T  
1  a  4  b ib l i o theques  
5  a  9  
10  a  24  
25  e t  *  
» 
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EN 1867  
(  d ' a p r n s  J  •  Mar i i e r  )  
S A C H A N T  CO N S CRI TS  
30  
» 
30 °'0 
iimiiiaiH! :::::::::: IBWUWBI 
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# Le long des fleuves i vallee de la Seine (surtout au-
tour de 1'estuaire et dans la rigion paxisienne), va!16e de 
la Loire (du Maine et Loire au Loiret), estuaire de la Gironde, 
vallSe de la Saone et du Rhone (de la Cote d'Or h 1'Isere) $ 
lieux de passage oD les villes et les industries se sont mul-
tipliees, facilitant aussi bien le deplaeement des homraes que 
les echanges commerciaux et la circulation des id£es, les 
vallSes semblent ggaleraent avoir favoris6 1'implantation des 
bibliothfeques populaires. 
- Les departements a faible densite de bibliothiques populai-
res sont situes : 
. En Bretagne : en effet, 1'absence de moyens de commu-
nication isole toujours cette province. A cela il faut ajouter 
1'usage g6n6ralis6 de la langue bretonne qui ralentit h la 
fois la scolarisation et 1'implantation de bibliothBques. 
. Dans les rigions de montagne : Massif Central, 
Pyrenees et Alpes. La encore, la situation g6ographique 
est a incriminer. Un relief compartimentS maintient ces 
regions a l'6cart des changements. Un habitat disperse et 
la persistance du patois et des dialectes constituent de 
serieux obstacles au developpement des bibliothiques. 
Les bibliotheques populaires se sont donc implantSes 
de prSfSrence dans les departements caractSrisSs par : 
- une bonne situation giographique 
- un rSseau urbain et une activitS economique en expansion 
- une scolarisation SlevSe. 
Rour dSterminer avec plus de prScision le rapport exis-
tant entre le degrS d'instruction d'un dSparteraent et son 
Squipement en bibliotheques, comparons enfin la carte que 
nous venons d'Studier avec celle des conscrits ne saphant 
pas lire en 1867 (p. 47). 
La coincidence entre les deux cartes est assez frap-
pante. 
Les dSpartements ayant un faible taux de conscrits 
ne sachant pas lire se trouvent presque tous situSs au Nord-
Est de la France, la oCi les biblioth&ques connaissent un 
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essor important. 
Par contre, deux regions possBdent un taux eleve de 
conscrits illettr§s : la Bretagne et le Massif Central. On 
peut 6galement citer, a un moindre degr6, les PyrSnSes et 
les Alpes (surtout mSridionales). Toutes ces regions, nous ^ 
1'avons vti, ont une tris faible densitS de bibliothiques par / 
departement (de 1 a 4 biblioth&ques). 
A titre de virification, il est intSressant de confron-
ter nos resultats avec ceux des statistiques des bibliotheques 
populaires au 1er janvier 1877 (cf. annexe 2) donnant la rS-
partition des bibliotheques par departement. 
Les chiffres du Bulletin de la SociStS Franklin sont 
beaucoup plus 61ev6s puisqu'ils totalisent pour la France 
3.946 bibliothBques, alors que nous n'en avons recensS que 
1.184. Mais la diffSrence s'arrete 1&, car les dSpartements, 
regroupSs en regions, offrent sensiblement le meme panorama. 
Nous retrouvons une forte concentration de bibliothSques 
dans le Nord et l'Est, tandis que les departements de 1'Ouest, 
du 5ud et du 5ud-0uest presentent des chiffres beaucoup plus 
modestes. 
On peut donc, en tragant une diagonale de la Bretagne 
aux Basses-Alpes, d6partager approximativement une France du 
Nord et de l'Est, sachant lire et nantie d'un bon reseau de 
bibliotheques populaires, et une France de 1'Ouest et du Sud, 
demunie en matiere d1instruction comme en matiere de biblio-
theques. 
4.2.2.2. RSpartition des bibliotheques selon 1'impor-
tance des communes. 
Connaissant le nombre de bibliothBques par dSpartament, 
il etait interessant de savoir dans quel type de communes 
elles etaient implantSes. S'agissait-il de petites communes 
ou de villes importantes ? Le tableau en annexe 1 A nous 
fournit le detail de cette repartition, nous nous contente-
rons ici de donner les pourcentages calcules B partir des 
rSsultats globaux. 
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Population - 500 E 500 1 1000 1000 k 5000 5000 h 10000 +10000 
des communes hab hab hab hab hab 
Bibliotheques 183 199 410 96 291 
(nbre total) 
% 15% 17% 35% 8% 25% 
_ __ in . Soo- —tooo-
•AOOO Sooo 
Pou*cc.n.fca^t de. bi b|ioLAe<jue.s jvo-X. 
imptirt CLOCC d-€S commu n C-S 
Commentaire : 
Les villes de 1.000 i 5.000 habitants viennent en tete, 
totalisant 35% des bibliotheques. II semble bien, en effet, 
que dans ces gxos bourgs a echelle humaine, souvent chefs-
lieux de canton et possSdant une infrastructure municipale 
relativement dSveloppSe, les bibliothSques populaires aient 
trouve um terrain trBs favorable et une population de lecteurs 
potentiels suffisante pour fonctionner correctement. 
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Qn s'etonnera davantage de ne trouver que 8% des biblio- "J 
thiques dans les villes de 5.000 h 10.000 habitanta. Par contre, 
il n'est pas surprenant de voir les agglomerations de plus de 
10.000 habitants regrouper 25% des bibliothlques. En effet, 
les grandes villes telles que Paris, Lyon, Le Havre, posse-
dent souvent plus de 10 bibliotheques populaires. 
Mais il est surtout remarquable que 32% des bibliothe- \ 
ques soient situees dans des communes de moins de 1.000 habi-j 
tants. Cela disigne clairement 1'effort important, effectui \ 
par les instituteurs, pour cr6er des bibliotheques scolaires I 
dans les plus petites communes et developper ainsi le gout j 
de la lecture en milieu rural. 
4.2.2.3. Nombre de dSpartements ayant des bibliothiques 
situees dans les diffirentes tranches de population communale. 
II nous a semble intiressant, pour compliter le graphi-
que precedent, de connaitre le nombre de dipartements ayant 
des biblioth&ques dans chaque sirie de communes. En repartis-
sant, non plus les bibliothSques, mais les dipartements possi-
dant des bibliothlques, dans les diffirentes tranches de po-
pulation communale, nous avons obtenu les risultats suivants : 
• ^ " 
xvv^. Population - 500 500 a 1000 1000 a 5000 5000 S 10000 +10000 
des communes hab hab hab hab Hab 
Dipartements 
ayant des 48 50 74 39 63 
bibliothBques 
98 
% 18% 18% 27% 14% 23% 
36% 
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ChT« 
±Lii. 
yoti-•(060 •ib iooo 
Cdmmentaire 2 
Les pourcentages obtenus montrent une certaine simili-
tude avec les pourcentages prScSdents, et donnent une rSpar-
tition assez 6quilibr6e des departements en fonction de l'im-
portance des communes possedant des bibliothBques. 
Nous pouvons toutefois remarquer t 
- que les bibliotheques situees dans les communes de moins de 
500 i 5.000 habitants sont dispersees dans 63% des dSparte- ^ r, ^ 
ments, ^ 
- alors que les bibliotheques des communes de 5.000 habitants 
et plus sont concentrSes dans 37% des departements. ^ 
Faute de temps, nous n'avons pu approfondir cette itude 
pour, notamment, essayer de dSterminer les dSpartements ou 
les bibliotheques se trouveraient principalement dans les 
petites communes, ce qui constituerait un indice de lecture 
en milieu rural, et les dSpartements 0C1 les bibliotheques se 
repartiraient essentiellement dans les villes importantes. 
A titre d'exemple, nous pouvons indiquer la situation 
dans quatre dSpartements : 
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Departeroents Total de Cpromunes' de rooins Comrounes de 5.000 
bibl. de 5.000 hab hab. et plus 
B. du Rhone 8 - 8 
Isere 22 22- -
Rhone 19 5 14 
Somme 105 96 9 
4.2.2.4. Typologie des bibliothiques. 
Avec le second tableau (annexe 1 B), nous sommes en pr6-
sence de la repartition des bibliotheques en fonction de la 
categorie a laquelle elles appartiennent. Nous obtenons la 
grille ricapitulative et le schSma suivants : 
Type B.R. B.A. B.C. B.5. B.F. B.p. B.c. B.m. Div. Total 
Total 404 154 149 268 25 42 81 46 15 1.184 
% 34% 13% 13% 23% 2% 4% 7% 4% 1% 100% 
Sigles employes i 
- B.P. : bibliotheques populaires 
- B.A. : bibliothBques d'associations 
- B.C. : bibliotheques communales 
- B.5. : bibliotheques scolaires 
- B.F. : bibliothBques de fabrique 
- B.p. : bibliotheques pSdagogiques 
- B.c. : bibliothBques confessionnelles 
- B.m. : bibliotheques militaires 
- Divers 
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34 •"<> 
b .m .  
b .  P .  
B .S .  
23 '< 
TYPOLOGIE DES Bl BLIOTHEOUES 
Pour dea raisons de commodite d'illustration, et parce 
qu1elles nous semblaient les plus reprSsentatives, nous avons 
regroupS, d'une part les bibliothBques populaires et les bi-
bliotheques d'associations, fondees sur initiative privee, et 
d'autre part les bibliotheques communales et scolaires qui 
relSvent de 1'initiative publique (municipalitis, Instruction 
publique). 
Types de B.P. + B.A. B.C. + B.S. Autres Total 
biblioth&ques bibl. 
Nombre de 
biblioth6ques 
558 417 209 1 .184 
% 47% 36% 17% 100% 
Etablissement de cartes : 
Ayant dSfini quatxe sixies correspondant aux departements 
possedant : 
- 1 a 5 bibliotheques populaixes et/ou d1association 
- 5 a 10 
- 10 1 15 
- 15 et plus 
nous avons xepxSsenti chaque departement avec des hachuxes 
differentes suivant le nombxe de bibliotheques populaixes 
et/ou d'association existantes. 
Nous avons procedi de la meme fagon poux les bibliothe-
ques scolaixes et communales. 
La premiere caxte ainsi obtenue xepxSsente la quantite 
de bibliotheques populaires et/ou d1association reparties 
pax departement (p. 56). 
La seconde caxte xepxSsente la quantiti de bibliotheques 
communales et scolaixes reparties pax departement (p. 57). 
Commentaixe : 
On xemaxquexa 1'importance des bibliotheques populaixes, 
d'associations, communales et scolaires, puisque ces quatxe 
catSgoxies de bibliothlques representent 83% des bibliothBques 
totales. 
II faut considSxex les 17% xestant avec plus de pxudence. 
En effet, nous savons que les bibliothiques confessionnelles 
Staient egalement tx6s dSveloppSes i 1'Spoque, mais, en l'ab-
sence de statistiques les concexnant, la SociStS Fxanklin n'a 
jaraais pu Svaluex leur importance exacte et le Bulletin se 
faisait xaxement 1'Scho de leux activitS. 
D'autxe paxt, le pourcentage tres faible obtenu poux 
les bibliothiques de fabxique n'est pas en rapport avec l'im-
poxtance numSxique qu'elles avaient atteinte dans le Noxd et 
l'Est de la Fxance. 
Enfin, les bibliotheques militaixes sont Sgalement 
sous-repxSsentSes, avec un pourcentage de 4%. On sait le 
dSveloppement qu'elles ont connu apxBs la guerre de 1870. 
T Y P O L O G I E  D E S  B I B  L I O T H C Q U E S  :  6 .  P O p U L A I R E S  E T  D '  A S S O C I A T I O N S  
o H  
1  a  4  b ib l i o theques  
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CO M M U N A L E S  E T  S C O L A I R E S  D E S  B l  B  L  I O  T  H E Q U E S  T Y P O L O G I E  
1  a  4  b  i  b l . i o theques  
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Elles sont souvent absentes de nos statistiques pour la siraple 
raison qu' elles omettaient souvent de signaler la localiti li 
laquelle elles appartenaient, ne mentionnant que le nom de la 
caserne ou du rSgiment dont elles dependaient. 
Comgaraison_des_carte8_B^.A. et^B.C. + B.S. 
Les deux types de biblioth&ques .semblent se ripartir 
d'une maniere assez iquilibrie, et se coropletent souvent. 
Si nous observons le tableau suivant : 
Nombre de 1 a 5 5 a 10 10 & 15 15 et plus I Total 
bibliotheques 
Nombre de 
dipts ayant 
B.P. + B.A. 
45 13 10 
n 
8 76 
Nombre de 
dipts ayant 
B.C. +B.S. 
42 13 7 
/ < >  
7 69 
nous pouvons constater que : 
- 76 dipartements sur 87 possBdent des bibliothfeques popu-
laires et/ou d1association 
- 69 dipartements sur 87 poss&dent des bibliotheques commu-
nales et/ou scolaires. 
Le nombre un peu plus faible de dipartements touchSs 
par ces dernieres bibliotheques montre bien que 1'impulsion 
donnie aux bibliotheques populaires itait au dipart d'origine 
privie et que 11Etat ou les collectivites locales se sont 
mis plus tardivement k creer des bibliothBques scolaires et 
communales. 
II faut noter que trois dipartements (outre la Haute-
Marne et les Basses-Alpes) ne possedent ni les unes ni les 
autres. II s1agit de : 
- la Haute-Vienne (1) (+) 
- le Gers (1) 
- 1'Aude (1). 
(+) Les chiffres entre parenth&ses reprisentent le nombre 
total de biblioth&ques dans le departement. 
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En Qutre les bibliothiques populaires/bibliotheques d'aasocia-
tion sont absentes de 8 dSpartememts : les Ardennes (7), 
1'Indre (2), la Creuse (1), le Cantal (1), le Lot (2), 
1'Aveyron (7), les Hautes-Pyr6n6es (1), la Haute-Garonne (3). 
Les bibliotheques communales/bibliothBques scolaires, 
quant a elles, ne sont pas implantees dans 15 dSpartements : 
la Moselle (2), 1'Ille et Vilaine (4), la VendSe (3), les 
Deux-SBvres (13), le Cher (5), le Puy de D8me (2), la CorrSze 
(1), la Lozire (2), le Tarn (3), les Landes (1), 1'AriBge (2), 
les Pyr6n6es-0rientales (1), les Alpes-Maritimes (4), le 
Var (4) et la Corse (5). 
Ces departements qui n'ont pas de bibliotheques popu-
laires et d1association, ou de bibliotheques communales et 
scolaires, ne possident que tris peu de bibliotheques d'un 
autre type, exceptS les Deux-SSvres et les Ardennes. Ils 
sont d'ailleurs essentiellement situSs dans les rSgions 
nous ont fourni des indications concernant 1'importance de 
leur fonds. 
Apr&s avoir etabli la moyenne des livres possidSs par 
les bibliotheques de chaque departement, nous obtenons une 
moyenne gSnSrale de 776 volumes par bibliothique. Cela nous 
semble supSrieur S 1'importance des fonds d'une bibliothBque 
moyenne qui nous paraissent plutot se situex autour de 400 
& 500 volumes. Ce chiffre serait encore plus bas quand il 
s'agit des bibliotheques scolaires qui ne possBdent souvent 
qu'une centaine d'ouvrages. 
II faut donc envisager ces chiffres avec prudence, car 
il suffit de la prSsence de 2 ou 3 bibliotheques importantes 
dans un dSpartement pour augmenter la moyenne des voluraes 
possSdSs d'une maniBre considerable. 
sous-SquipSes du Centre et du Sud de la Fra 
4.2.2.5. Importance des fonds. 
TirSs du tableau placS en annexe 1 C, les chiffres 
prSsentSs appellent quelques rSserves. 
425 biblioth&ques seulement sur les 1.184 rSpertoriSes 
Pour nuancex ces resultats, nous avons partage les bibliothi-
quea en cinq catSgoxies : celles qui possident 
- moins de 150 ouvxages 
- de 150 a 300 ouvxages 
- de 300 i 500 ouvxages 
- de 500 i 1.000 ouvxages 
- plus de 1.000 ouvxages. 
Nous obtenons alors les pourcentages et le gxaphique 
suivants : 
Nombxe de -150 150-300 300-500 500-1000 +1000 Total 
volumes 
Nombxe de 113 75 75 66 96 425 
bibl. 
% 27% 17% 17% 16% 23% 100% 
Bi 
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La moyenne genirale obtenue, de 776 volumes par biblio-
theque, eat alors nettement exceseive, puisque : 
-61% des bibliotheques possBdent moins de 500 ouvragea 
- 39% des bibliothlques en possident pltis de 500. 
Ainsi, lea fonds de la plupart dea bibliotheques sont 
faibles et difficilement renouvelSs. Le nombre de biblio-
theques ayant plus de 1.000 volumes est restreint : 96 sur 
425, aoit 23%. Nous observons donc une concentration des 
fonds importants dans une centaine de bibliotheques sur les 
425 StudiSes. II faut d'ailleurs remarquer qu'une biblio-
thique possidant 1.000 voluraes n'est pas pour autant un tres 
grand itablissement. 
4.2.2.6. Synthlse. 
L'etude des cartes et des graphiques nous permet de 
tirer les conclusions suivantes. 
Pendant la piriode 1868-1879, tous les dipartements 
h 1'exception, semble-t-il, de la Haute-Marne et des Basses-
Alpes, possedent des bibliothBques populaires correspondant 
avec la Sociiti Franklin. Celle-ci a rendu compte dans son 
Bulletin de 1'activite de 1.184 bibliothiques. 
La majoriti des dipartements comporte un nombre de 
bibliothiques variant entre 1 et 9. La France compte davan-
tage de biblioth&ques au Nord et i l'Est, lea bibliotheques 
paraissant ae divelopper plua facilement dans les regions 
fortement urbanisies, industrialisees et scolariaies. On 
constate cependant que les bibliothiques scolaires (23%) 
font pinitrer la lecture en milieu rural, en s'installant 
dans de tris petites communes. 
La typologie des bibliotheques populaires permet de 
les classer en 9 catigories, mais le plus grand nombre (83%) 
se ripartit en 4 gxoupes : il s'aglt des bibliotheques po-
pulaires, dea bibliotheques d1association, des bibliotheques 
communales et des bibliothSques scolaires. 
Enfin, les fonds des bibliothiques sont souvent modestes 
61% d'entre elles possidsnt moins de 500 volumes. Cette rela-
tive pauvreti des bibliothBques sera l'un des principaux fac-
teurs de leur declin. 
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4.3. Description des bibliothfeaues pppulaires. 
Apres nous etre interrogeBSsur la fagon Xa plus satis-
faisante d1exploiter un tel nombre de fiches, en tenant corapte 
des problBmes enumeris, nous avons pris le parti : 
- de tirer une physionomie generale des bibliothiques popu-
laires de 1'ensemble des fiches obtenues, en nous interessant 
particulierement a la diversiti des bibliotheques et de leurs 
fondateurs j 
- d'itablir une sorte d'image des bibliotheques populaires h 
partir de quelques fiches s61ectionn6es : 
• pour les renseignements complets qu'elles donnent, cor-
respondant dans la mesure du possible i tous les"compartiments" 
de la grille ; 
. par la confrontation possible avec une enquete du 
Bu^letin de la Sqciiti Franklin de 187.8, plus facilement 
exploitable que les statistiques, bien qu1incomplite, car 
elle est faite de reponses h un questionnaire envoye par la 
SociitS Franklin, et fournit des descriptions groupies selon 
un certain nombre de critBres qui correspondent 1 ceux choisis 
pour le dipouillement des fiches, 1 savoir : date de fondation, 
nombre de volumes, pret des livres, lecteurs et volumes lus, 
ressources et observations. (Voir a ce sujet en annexe 3 le 
questionnaire paru dans le Bulletin en mars 1878 - n° 140 -
et les risultats partiels de 1'enquete dont la publication 
s1est itagie entre juin 1878 et mai 1879 - n° 143 1 155 - } 
et en annexe 4 la liste des bibliotheques etudiies de prBs). 
. en iquilibxant la repartition giographique, la xipax-
tition selon le nombxe de bibliothiques par dipaxtement, et 
celle pax types de bibliothiques ; 
- d'itayer ces xenseignements par des xemaxques plus ginirales 
extraites du Bulletin lui-meme. 
4.3.1. Diversiti_des bibliothegues. 
La caractiristique essentielle des bibliothiques qui 
sont dicrites au long des pages du Bulletin de la Sociiti 
Franklin est leur divexsiti, en particulier en ce qui concer-
ne leur fondation, qui determinera souvent leur statut et 
leux mode de fonctionnement. 
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4.3.1.1. Les fondateurs. 
- Les inltiatives iEidividtielles. 
. L'effort des instituteurs peut etre placi parmi les 
initiatives individuelles car on constate que, bien que les 
bibliotheques scolaires aient 6tS instituSes par la loi 
Rouland en 1862, peu de choses sont faites en faveur des bi— 
bliothBques scolaires, et donc que leur developpement est 
souvent dG S la seule Snergie de 11instituteur qui organise 
des souscriptions dans la commune, et va merae parfois jusqu'& 
faire don de ses propres livres. Les instituteurs reprisentent 
une part importante des fondateurs. Leurs efforts sont parfois 
soutenus par les communes, mais 1'exemple un peu caricatural 
du dSpartement du Jiara nous montre que ce n'6tait pas une 
rigle ginSrale. En effet, sur 1'ensemble des bibliothiques 
scolaires recensies (une vingtaine), 4 seulement ont des 
collections de plus de 100 volumes, alors que 7 d'entre elles 
ont moins de 25 volumes et que les autres se situent toutes 
au—dessous de 70 volumes. 
0n comprend que dans de telles conditions les lecteurs 
se soient dSsintSressis rapidement de la bibliotheque i ainsi 
une biblioth&que de 22 volumes ne rSalise que 5 prets en une 
annSe, et la majoritS des autres n'arrive pas h 70 prets par 
an. 
Cet exemple nous permet de nuancer les statistiques 
officielles et nous montre dans quelles conditions d'abandon 
se trouvaient beaucoup de bibliothBques scolaires. 
. Outre les instituteurs, on constate une assez grande 
variStS parmi les fondateurs. 
L'initiative vient parfois simplement d'un groupe d'ha-
bitants du village, comme 6 CouhS (Vienne), quelquefois carac— 
tSrisS par son age : des jeunes gens a Puyvineux (Charente In-
ferieure), ou par son sexe : des dames de la ville. 
Assez souvent, c'est un notable de la ville qui fonde 
la bibliothSque : le maire lui-meme en tant que personne pri-
vSe comme a Riom-es-Montagne (Cantal), un mSdecin comme a 
Beaufort—en—Vallee (Maine et Loire), Cousolre et Jeumont (Nord), 
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ou encore un notaire ou un clerc de notaire, comme a Lizy-sur-
Ourcq (Seine et Marne) et Catillon (Nord). 
Les industriels ont un role primordial dans l'Est, et 
pas seulement pour crSer des bibliothiques de fabrique, ainsi 
Mr Engel-Dollfus 6 Dornach (Haut-Rhin) et un brasseur & 
Lutterbach (idem), pour ne citer que deux exemples dans ce 
departement ou les industriels ont StS tres actifs. 
On compte aussi parmi les fondateurs des proprietaires 
terriens, par exemple a St Denis-sur-Loire (Loir et Cher), et 
d'autres professions agricoles i un cultivateur & Vercourt 
(Somme). 
Les militaires sont Sgalement reprSsentSs, h Laheycourt 
(Meuse) et Etourvy (Aube) $ ainsi que les directeurs d'Scole 
et les inspecteurs primaires qui ne crSent paa toujours des 
bibliothSques scolaires ou pSdagogiques. Ainsi i Viroflay 
(Seine et Oise), un inspecteur est 6 1'origine d'une biblio-
theque dSpendant d'une SociStS de secours mutuel. 
On trouve peu de reprSsentants des categories moins 
favorisSes, en dehors d'un artisan a Branches (Yonne). Mais 
certaines professions avaient une action certaine au travers 
de SociStSs de secours mutuel, comme nous le verrons. 
- Les SociStSs. 
II faut noter ici le role des Cercles de la Ligue de 
1'enseignement, particuli^rement dans certains dSpartements : 
la Charente-InfSrieure, le Gard, la Eironde, le Haut-Rhin bien 
sOr, la Seine-InfSrieure et les Deux-Sevres. 
On trouve 6 leurs cotSs diverses SociStSs locales ou na-
tionales oeuvrant aussi en faveur de 1'instruction populaire : 
SociStS rSpublicaine pour la propagation de 1'instruction, 
SociStS d'instruction populaire, SociStS d1encouragement § 
11instruction, Cercle d'instruction populaire, etc. 
Les SociStSs confessionnelles se retrouvent Sgalement 
a diverses reprises, en particulier la SociStS St Vincent de 
Raul (par exemple h Chalons). On peut citer aussi la SociStS 
des Amis des pauvres de Colmar, et des regroupements confes— 
sionnels tels que les Ecoles du dimanche, les Unions chrStien-
nes de jeunes gens, etc. 
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Quant aux SociitSs de secours mutuel, elles ont eti par-
ticuliirement actives en faveur des bibliotheques dans le d6-
partement du Rhone : Societis de secours mutuel de la Soierie, 
de la Banque (Lyon), des Tisseurs, Blanchisseurs, Erilleurs, 
Appreteurs, Anciens militaires et Duvriers rSunis (Tarare).•. 
Citons Sgalement le role des loges magonniques dans 
plusieurs dSpartements : Loire-Atlantique, Loiret, Seine InfS-
rieure. 
4.3.1.2. Physionomie des bibliothiques. 
La physionomie des biblioth&ques, telle qu1elle apparait 
dans le dipouillement des fiches, est Sgalement tr&s variSe. 
Chaque bibliotheque a son propre systeme de gestion (personne 
unique - coraite), ses conditions de pret, ses horaires d'ou-
verture, et beaucoup font preuve d'imagination quant i leur 
financement (loteries - copie de catalogues et vente - etc.). 
Les fonds sont souvent adaptSs aux besoins locaux : on 
trouve des bibliothiques bilingues allemand-frangais dans 1'Est, 
ou italien-frangais en Haute-Savoie (Les Fournaux), alors que 
Dinan, Amiems et Boulogne possident des fonds anglais. Cer-
taines villes crSent des bibliothiques spSciales pour les 
enfants (Mollien-Vidame dans la Somme), et d1autres des salles 
de lecture de journaux et revues (Libourne en Gironde). 
Dans certains endroits sont crSSes des bibliotheques 
circulantes par lots (Chalons, FScamp), sortes d1ancetras des 
Bibliothiques Centrales de Pret dans le cadre d1une commune. 
Tris souvent, les confSrences et cours d1adultes sont 
annexSs aux bibliotheques scolaires, aux bibliothiques de 
fabrique et aux bibliothiques crSSes par la Ligue de 1'ensei-
gnement ou des organismes similaires. 
Certaines bibliotheques se distinguent par le public 
auquel elles s1adressent : 
. a Colmar a StS fondSe, sans peur du paradoxe, une 
"bibliotheque populaire de la bourgeoisie" ; 
. h Dinan, une bibliothique rSservSe aux professeurs, 
- 66 -
officiers et hommes d'6tude, qui a binificii d'un don de la 
Sociiti Franklin, tnalgre sa vocation peu populaire. 
4.3.2. Caractiristigues_des bibliothBgues gopulaires. 
Elles ont iti difinies h partir de 11exemple de quelques 
bibliothiques reprisentatives (cf. annexe 4). 
Dans le Bulletin de la Sociiti Franklin d'avril 1878, 
on trouve un rapport sommaire sur les premiires riponses au 
questionnaire citi plus haut (cf. annexe 3). II distingue 
deux grandes catigories de bibliotheques : 
- celles qui fonctionnent bien, avec des cotisations rigu-
li&res, un public nombreux et varii qui "par 1'effet salutaire 
des bons livres arrive i prifirer les lectures instructives 
aux lectures simplement amusantes" ; 
- celles qui, plus difavorisies, vegetent dans des rigiona 
peu ouvertes & 1'instruction. 
La fronti&re entre ces deux catigories n1est pas si 
facile a itablir, itant donni la petite taille de la majo-
riti des bibliotheques, qui ne survivent que grace aux sub-
sides de particuliers. 
Nous allons essayer de les dicrire selon les criteres 
silectionnis par 1'enquete et nos fiches. 
4.3.2.1. Annie de fondation. 
Ce renseignement n1est pas significatif sur un ichantil-
lon de bibliotheques, et les statistiques officielles sont 
plus parlantes a ce sujet. Sur nos fiches, les dates ne sont 
pas fournies pour toutes les bibliothiques, et celles que 
l'on obtient s1itagent entre 1864 et 1878, quel que soit le 
type de bibliotheque. 
Cependant, on peut remarquer sur 1'ensemble des fiches 
un net diveloppement des biblioth&quBS criies par des associa-
tions apr§s 1875, ce qui correspond au durcissement des lois 
sur les bibliothiques libres, ainsi qu1une multiplication des 
bibliothiques pidagogiques apris 1877, date a laquelle leur 
statut itait mieux difini. 
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4.3.2.2. Nombre de volames. 
Ce renseignement est bien sQr 1 considSrer conjointement 
1 celui du financement de la bibliotheque, car on constate que 
beaucoup de bibliotheques sont "lancees" avec un fonds avoisi-
nant 100 volumes, comme le prSconise la 5ociSt6 Franklin, mais 
que celui-ci en reste li. 
Les bibliotheques scolaires sont les plus defavoris6es, 
d'autant que leurs fonds se rSpartissent entre livres de classe 
et livres de lecture destines a un public varie : adolescents 
et adultes. Assez souvent ce chiffre se situe entre 100 et 
200 volumes, mais nous avons vu que certaines bibliothBques 
Staient encore plus dSfavoris6es (Jura). Des efforts sont 
faits pour la reliure, conformement a une circulaire du Minis-
tBre de 11Instruction publique qui encourage toutes les mesures 
favorables & la conservation, devant le manque d'accroissement 
des bibliothBques (107). 
Les constatations de la SociStS Franklin quant aux deux 
grandes catSgories de bibliothiques se confirment par 1'Stat 
de leurs collections, comme nous avons pu le voir dans le 
tableau les concernant (cf. annexe 1 C), et en cela les moyen-
nes ne veulent pas dire grand'chose. 
Ainsi, a cotS d'une bibliothique d1association de 300 
volumes a Ygrande (Allier), on en trouve une qui en possede 
4.000 h Bourg (Ain), et ceci s'applique h tous les types de 
bibliotheques. 
4.3.2.3. Accroissements. 
II nous a semble important de consacrer une rubrique 
aux accroissements, mais c'est plutot 1'absence de renseigne-
ments a ce sujet que leur importance qui nous a eclaire. 
La aussi, on peut dire qu'a petite bibliothBque, petit 
accroissement. 
- A Beuzeval (Calvados), on passe de 330 volumes en 1877 S 
351 en 1878 dans la bibliothique scolaire. 
- A Ygrande (Allier), de 110 volumes en 1875 i 300 en 1878 
dans une bibliothique d'association. 
- A 5t Didier (Ain), de 370 volumes en 1876 h 545 en 1878 
a la bibliotheque coramunale. 
Du cote des bibliotheques plus favoriaSes, on peut signa 
ler s 
- Bourg (Ain), avec 2.115 volumes en 1868 et 4.000 en 1878. 
- Mulhouse, avec 3.089 volumes en 1865 et 4.027 en 1866 dans 
une bibliotheque de fabrique. 
Ce manque d1accroissement explique le desintSret du pu-
blic au bout de quelques annSes, et sera un facteur du declin 
des bibliothiques populaires. 
4.3.2.4. Ouverture et conditions de pret. 
Selon les bibliotheques, les dilais de pret sont de 8 
jours & 1 mois. Des restrictions sont parfois apporties quant 
a l'age des lecteurs : plus de 12 ans, 15 ou 18 ans. Le pret 
est giniralement gratuit dans les biblioth&ques scolaires et 
communales. 
Les bibliothiques ouvrent souvent le dimanche matin ou 
apris-midi et parfois le jeudi j les bibliothiques scolaires 
sont souvent ouvertes tous les jours. Dans certains cas, les 
bibliothiques ouvrent plusieurs soirs de semaine (bibliothi-
ques de fabrique, d1association). 
Quelquefois des heures speciales sont riservies aux 
ilives des cours d'adultes. 
La bibliothique de Bourg (Ain) consacre une journie 
aux abonnis de la ville, une autre a ceux de la campagne. 
4.3.2.5. Chiffres de pret. 
Les bibliotheques indiquent souvent le nombre de leurs 
lecteurs et celui des prets. Ici aussi les bibliotheques sco-
laires se distinguent par le peu de lecteurs qui les friquen-
tent : de 20 a 80 personnes. 
Les diffirences sont tris sensibles en ce qui concerne 
les bibliotheques d1associations puisque l'une d'entre elles 
n'a que 5 lecteurs (Beaumont, en Seine-et-Oise), alors que 
la plus active en^1.050 (inscrits depuis 1'origine) : celle 
de Rueil, en Seine-et-Oise igalement. 
Les bibliothiques de fabrique ont souvent d'assez nom-
breux lecteurs car elles s'ouvrent a la population de la 
commune 0C1 elles sont installees. 
En milieu xural, on remarque que la friquentation est 
saisonniere :importante en hiver, tr§s riduite en 6t6. 
Les prets sont Svidemment proportionnels au nombre de 
volumes possSdes, et on ne s'etonnera pas si la bibliothSque 
de Beaumont d6ja citee ne signale que 171 lecteurs en 5 ans. 
Les livres tournent en general beaucoup, etant donne 
la petite taille des collections. 
Le record est i attribuer au Havre qui arrive a 24.000 
volumes en circulation en 18 mois, avec un fonds de 1.100 
volumes, grace aux catalogues imprimes qui sont remis aux 
lecteurs (108). 
4.3.2.6. Ressources. 
Dans ce domaine, 1'etude pricise des donnees obtenues 
nous renseigne bien sur 1'action effective en faveur des bi-
bliothSques. 
- Subventions publiques (MinistBre - DSpartement - Commune). 
Nous constatons que sur les 8 bibliotheques scolaires retenues 
3 seulement regoivent des dons en livres du MinistSre, et 
qu'une bibliothfeque communale et une bibliothfeque paroissiale 
en regoivent aussi. 
Dans 3 cas s'y ajoute une subvention du Conseil Einiral du 
dSpartement ; elle s'61ive h 200 F. (109) & St Didier (Ain). 
L'effort des communes est S noter pour les bibliothBques 
scolaires et communales, sauf une exception : la bibliothSque 
de La Marche (NiSvre) qui n'a aucune ressource. Pour le reste, 
les subventions vont de 10 F. (Nielle-Les-Ardres, dans le 
Pas de Calais) a 300 F. (Pontivy, dans le Morbihan). La commu-
ne de Bidache (Basaes-Pyrenees) a eu 1'idee de transfirer l'ar 
gent consacre aux prix en achats de livres pour la bibliothB-
que coramunale et scolaire. 
Cependant, l'effo3?t le plus grand a 6t§ r6alis6 a Mulhouse oGi 
la commune a accordS 3.000 F. a la bibliotheque de la SociSte 
industrielle et aux 15 cours d'adultes qui y sont annexes. 
La prosperite de la bibliotheque de Bourg (Ain) peut s1expli-
quer par la subvention de 400 F. que la commune lui accorde 
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et qui vient s'ajouter au produit des abonnements des sociS-
taires. 
- Les dons. 
Ce sont, en dehors de ceux des diffirents Ministires, des dons 
de particuliers ou de la SociSte Franklin. Pr§s de la moitiS 
des bibliothiques etudiees ont regu des dons de particuliers, 
et 6 ont regu des dons de la SociStS Franklin, dont 1 1 deux 
reprises (St Didier, dans l'Ain). 
Les critlres de choix de la SociStS ne sont pas explicitSs, 
et si la majoritS de ses dons se situe aux alentours de 20 
volumes, on a note sur 11ensemble des fiches un don de 4 vo— 
lumes & la bibiioth&que de Villeneuve-sur-Yonne, et & 1'oppo-
sS un don de 60 volumesv& celle de Heiltz-1'Eveque (Marne). 
- Ressources propres. 
II faut ajouter 6 cela les ressources obtenues par les biblio-
th&ques elles—memes : par souscriptions ou abonnements (biblio— 
thiques communales et d1association, surtout), par cotisations 
(bibliotheques d1association, communales, paroissiales...), et 
aussi par d'autres moyens tels que: amendes, vente de catalo-
gues, etc. 
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L'Stude du Bulletin de la SociitS Franklin nous a permis 
de constater qu'en 1879, la France possSde un riseau de biblio 
thiques populaires relativement itendu, puisqu'elles couvrent 
tous les dipartements et qu'elles sont implanties dans les 
plus petites communes. Ces bibliothSques, prisentes h la fois 
en milieu rural et en railieu urbain, avaient atteint une den-
siti que les actuelles bibliotheques publiques n'ont pas di-
passi. Animies par une giniration de pionniers souvent bini— 
voles, rialisant un effort constant pour favoriser la lecture 
(heures d'ouverture, gratuiti, confirences, etc.), elles 
-» 
connaissent leur ipanouissement en 1878-1879 et participent 
a 1'elan iducatif de 1'ipoque. 
Bien s3r, leur impact itait limiti et leurs structures 
pricaires, mais elles n'en avaient pas moins le mirite d'exis-
ter. Manquant de moyens financiers, installies dans des locaux 
inadaptes, disposant d'un fonds limiti et insuffisamment re-
nouveli, elles ne sont pas parvenues a retenir durablement 
leurs lecteurs. L'Etat, dont elles itaient en droit d'atten-
dre une aide financiire substantielle, a prifiri s'en remettre 
a 1'initiative privie, malgri ses nombreuses diclarations 
d'intention. 
Cest pour ces raisons, entre autres, que l'on voit 
s'amorcer le diclin des bibliothiques populaires S partir de 
1880. Notre Stude s'arretant a 1'apogie, il serait intires-
sant de la completer jusqu'en 1934, date § laquelle le Bulle-
tin de la Sociiti Franklin eessa de paraitre. Aux aspects 
dijS abordis, on pourrait alors ajouter une analyse de conte-
nu des articles de fond, comptes-rendus d'ouvrages et catalo-
gues de la Boci'SiS, qui permetirait de nuancer et de compliter 
le panorama des bibliotheques populaires que, faute de temps, 
nous n'avons fait qu'ibaucher. 
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Annexe 1A 
DENSITE ET REPARTITION DES BIBLIOTHEQUES 
communes de 
Depts (nbre com.) •Nbre bib. -500 hab. 500-1000 hab. ! 1000-5000 hab. I5000-10000 hab. +1000C hab. AIN (4-50) 17 8 7 1 1 
AISNE (836) 17 2 | 4 5 3 3 
ALLIER (317) 20 2 1 10 4 3 
Bs ALPES (2^4) 
Ht ALPES (189) 6 2 4 
ALPES MAR. (146) 4 1 2 
ARDECHE (339) 8 1 3 3 1 
ARDEKNES (478) 7 3 3 1 
ARIEGE (336) 2 1 1 
AUBE (446) 5 1 2 2 
AUDE (434) 1 i i 1 
AVEYRON (282) 7 6 1 . 
B. du RHONE (106) 8 . 8 
CALVADOS (765) 5 1 2 1 1 
CANTAL (259) 1 1 
CHARENTE (427) 7 2 3 1 1 
CHARENTE INF. (479) 24 3 6 7 2 5 
CHER (290) 5 3 1 1 
CORREZE (286) 1 i 1 
CGRSE (353) 5 1 4 
COTE D'OR (717) 13 2 4 5 u .  
COTES DU NORD (382) 5 1 4 
CREUSE (261) 1 1 
DORDOGNE (582) 11 
i 
' 1 
i 
3 5 M C -
• • • / e e • 
communes de 
D6pts (nbre com.) Nbre bib. -500 ! hab. | 500-1000 hab. 1000-5000 hab. 5000-10000 hab. +10000 hab. 
DOUBS (659) 8 5 1 4 
DROME (566) 7 2 4 1 
EURE (700) - 24 * ! 9 8 5 
EURE ET LOIR (426) 5 1 ! i 1 1 1 1 
FINISTERE (284) 5 I 1 2 2 
GARD (548) 26 4 4 9 5 4 
Hte GARONNE (578) 5 5 
GERS (466) 1 1 
GIRONDE (547) 15 5 10 • 
HERAULT (551) 7 1 2 1 5 
ILLE ET VIL. (550) 4 2 2 
INDRE (245) 2 1 1 
INDRE ET LOIRE (281) 18 1 4 15 
ISERE (550) 22 10 5 8 1 
JURA (585) 28 17 4 5 5 1 
LANDES (551) 1 i 1 -
LOIR ET CHER (298) 15 5 5 6 1 2 
LOIRE (520) 5 1 5 1 V 
HAUTE LOIRE (260) 4 1 2 1 
LOIRE INF. (208) 4 1 5 
LOIRET (549) 22 2 ; 3 10 5 4 
LOT (515) 2 1 1 
LOT ET GAJR. (516) 7 i , 2 5 1 1 
LOZERE (195) 2 ' 1 1 
MAINE ET LOIRE (580^ 24 1 6 12 1 4 
communes de 
Depts (nbre com.) Nbre bib. -500 hab. 500-1000 hab. 1000-5000 hab. 5000-10000 hab. +10000 hab. 
MNCHE (644) 5 1 1 1 2 
MRNE (667) 22 7 4 2 9 
HAUTE FiARNE (550) 
MAYENNE (2?4) 4 2 2 
MEURTHE (714) 16 2 1 5 4 4 
MEUSE (587) 5 1 2 2 
MORBIHAN (257) 7 1 2 4 
KOSELLE (629) 2 1 1 
NIEVRE (314) 4 1 1 1 1 
NORD (660) 64 2 10 32 2 18 
OISE (700) 10 5 2 2 1 
ORNE (511) 5 • 1 1 1 2 
PAS DE CR.LAIS (903) 32 7 8 7 3 7 
PUY DE DOME (444) 2 1 1 
Bs PYRENEES (559) 14 5 2 3 4 
Htes PYRENEES (479) 1 1 
PYRENEES OR. (230) 1 1 
BAS-RKIN (541) 16 2 1 10 1 2 
HAUT-RHIN (490) 61 4 2 27 i 1 i 9 19 
RHONE (258) 19 1 4 1 1 I 13 
HAUTE-SAONE (583) 11 6 1 4 
SAONE ET LOIRE (585 ) 14 2 7 ! 5 
SARTHE (389) 6 1 4 : | 1 
SAVOIE (325) 4 1 2 ! 1 HAUTE-SAVOIE (309) 5 
• 
1 4 | 
communes de 
Depts (nbre com.) Nbre bib. -500 hab. 500-1000 hab. 
1000-5000 
hab. 
5000-10000 
hab. 
+10000 
hab. 
SEINE (70) 62 1 " 6 9 46 
oEINE ET MAENE (527! 26 5 4 9 1 7 
3EINE ET OISE (684) 80 17 21 26 5 9 
SEINE INF. (759) 58 5 7 7 19 
DEUX-SEVEES (555) 15 5 - 8 2 
SOMFiE (8$2) 105 51 28 57 9 
TARN (516) 5 1 2 
TARN ET GAH. (195) 9 5 2 4 
VAR (144) 4 3 1 
VAUCLUSE (298) 2 1 1 
VENDEE (298) 5 1 2 
VIENNE (296) 7 4 5 
HAUTE VIENNE (200) 1 1 
VOSGES (548) 25 4 4 10 5 1 
YONNE (485) 25 2 7 9 4 5 
ALGERIE 12 1 1 1 9 
TOTAUX 1.184 185 199 410 96 291 
X V 
15,45$ 16,80% 54,62% 8,1Qg 24,57: 
Note : Si 1'on additionne les totaux 
obtenus sous ces colonnes, on arrive 
a un chiffre de 1.179 bibliotheques. 
La difference de 5 avec le total ge-neral (1.184) est due au fait que 
pour 5 bibliotheques militaires, nous 
n1avons pas pu determiner la popula-
tion correspondante. 
Annexe 1B 
TYPOLOGIE DES BIBLIOTHEQUES 
Depts (nbre bib.) B.P. B.C. B.A. B.F. B.S. B.p. B.c. B.m. Div. 
AIN (1?) 3 5 1 4 1 1 1 1 
AISNE (1?) 4 2 3 1 5 2 
ALLIER (20) 6 1 7 1 2 3 
Bses ALPES (-) 
Htes ALPES (6) 2 2 2 
ALPES MAR. (4) 1 1 1 1 
ARDECHE (8) 2 1 1 4 
ARDENNES (?) 1 3 1 
ARIEGE (2) 1 1 
AUBE (5) 2 1 1 1 
AUDE (1) - 1 
AVEYRON (?) 1 6 
B. du RHONE (8) 1 1 5 1 
CALVADOS (5) 2 3 
CANTAL (1) 1 
CHAREJNTE (7) 2 1 3 1 
CHARENTE INF. (24) 6 8 4 2 1 3 
CHER (5) 2 2 1 
CORREZE (1) 1 
CORSE (5) 2 1 1 1 
COTE D'OR (13) 3 3 2 1 5 
COTES DU NORD (3) 1 1 1 1 
CREUSE (1) 1 
DORDOGNE (11) 6 1 1 1 1 1 
bibliotheques populaires -
bibliotheques communales » bibliotheques d'associations ou de societes 
bibliotheques de fabriques -
bibliotheques scolaires • bibliotheques p^dagogiques-
bibliotheques confessionnelles . bibliotheques militaires bibliotheques diverses 
B.C. 
B.A. 
B.F. 
B.S. 
B.p. 
B.c. B.m. 
Div. 
Depts (nbre bib.) B.P. B.C. B.A. B.F. B.S. B.p. B.c. B.m. Div. 
DOUBS (8) 4 2 1 1 
DROME (7) 2 1 1 1 2 
EURE (24) 3 4 10 6 1 
EURE ET LOIR(5) 1 2 2 
FINISTERE (5) 1 2 1 1 
GARD (26) 9 6 3 1 1 1 4 1 
Hte GARONNE (3) 1 1 1 
GERS (1) 1 
GIRONDE (15) 2 1 8 3 1 
HERAULT (7) 2 1 2 2 
ITITIE ET VIL. (4) 2 1 1 
INDRE (2) f 1 
INDRE ET LOIRE (18) 4 1 9 4 
ISERE (22) 2 1 11 8 
JURA (28) 2 1 5 20 
LANDES (1) 1 
LOIR ET CHER (15) 9 3 2 1 
LOIRE (5) 3 1 1 
HAUTE LOIRE (4) 3 1 
LOIRE INF. (4) 2 1 1 
LOIRET (22) 12 2 4 2 1 1 
LOT (2) 1 1 
LOT ET GAR. (7) 4 2 1 
LOZERE (2) 1 1 
MAINE ET LOIRE (24) 13 4 2 4 1 
Depts (nbre bib.) B.P. B.C. B.A. B.F. B.S. B.p. B.c. B.m. Biv. 
MANCHE (5) 3 1 1 
MARNE (22) 5 3 5 6 2 1 
Hte MARNE (-) 
MAYENNE (4) 1 3 
MEURTHE (16) 2 4 3 1 3 3 
MEUSE (5) 1 1 1 2 
MORBIHAN (7) 2 4 - 1 
MOSELLE (2) 2 
NIEVRE (4) 3 1 
NORD (64) 7 3 8 1 39 1 3 2 
OISE (10) 3 1 1 5 
ORNE (4) 2 1 2 
PAS DE CAL. ($2) 6 5 17 3 1 
PUY DE DOME (2) 1 1 
BSes PYRENEES (14) 6 1 5 1 1 
Htes PYRENEES (1) 1 
PYRENEES OR. (1) 1 
BAS RHIN (16) 10 2 4 
HAUT RHIN (61) 10 18 6 12 2 13 
RHONE (19) 2 4 10 1 1 1 
Hte SAONE (11) 5 1 1 5 1 
SAONE ET LOIRE (14] 4 1 5 2 1 1 
SARTHE (6) 3 2 1 
SAVOIE (4) 2 1 1 
Hte SAVOIE (5) 3 1 1 
D6pts (nbre bib.) B.P. B.C. B. A 
SEINE (62) 28 5 9 
SEINE ET M. (26) 9 7 4 
SEINE ET 0. (80) 29 9 7 
SEINE INF. (38) 14 6 4 
DEUX SEVRES (13) 8 4 
SOMME (105) 75 9 
TARN (3) 1 1 
TARN ET GAR. (9) 2 1 
VAR (4) 4 
VAUCLUSE (2) 1 1 
VENDEE (3) 1 1 
VIENNE (?) 4 2 
Hte VIENNE (1) 
VOSGES (23) 12 3 
YONNE (25) 10 4 2 
ALGERIE (12) 1 3 3 
(1184) Totaux 404 149 154 
34% 13% 13% 
B.F. B.S. B.p. B.c. B.m. Div. 
2 5 6 5 2 
3 2 1 
25 4 1 3 2 
5 1 6 1 1 
1 
17 1 1 1 1 
1 
4 1 1 
1 
1 
1 
8 
6 2 1 
1 1 3 
25 
S <5 
268 42 81 46 15 = 1184 
2% 23% 4% 1% 4% 1% = ioo?: 
Annexe 1C 
IMPORTANCE DES FONDS 
Depts (total bib.) Nbre bib. indiquant 
leur 
fonds 
Total 
vol. -150 vol. 150-300 vol. 300-500 vol. 500-1000 vol. 
+1000 vol. 
AIN (17) 3 2935 2 1 
AISNE (17) 7 4792 2 1 2 1 1 
ALLIER (20) 8 2840 3 4 1 
Bses ALPES (-) 
Htes ALPES (6) -
ALPES FiAR. (4) 2 6149 1 1 
ARDECHE (8) 1 180 1 
ARDENNES (7) 2 819 1 1 
ARIEGE (2) -
AUBE (5) 1 1248 1 
AUDE (1) -
AVEYRON (7) 1 200 1 
B. du RHONE (8) -
CALVADOS (5) 3 702 2 1 
CANTAL (1) -
CHARENTE (7) 1 60 1 
CHARENTE-INF. (24) 5 5513 1 1 3 
CHER (5) 2 1593 1 1 
CORREZE (1) 1 1005 1 
CORSE (5) 1 1232 1 
COTE D1OR (15) 6 2832 1 3 1 1 
COTES DU NORD (5) 1 2000 1 
CREUSE (1) -
DORDOGNE (11) 3 962 1 1 1 
Depts (total bib.) Nbre bib. mdiquant 
leur 
fonds 
Total 
vol. 
-150 vol. 150-300 vol. 300-500 vol. 500-1OOC vol. +1000 vol. 
DOUBS (8) 2 1277 1 1 
DROKE (7) -
EURE (24) 5 1244 2 1 2 
EURE ET LOIR (5) 2 430 1 1 
FINISTERE (5) 4 10320 1 3 
GARD (26) 9 7874 2 3 2 2 
Hte GARONNE (3) 3 1853 1 1 1 
GERS (1) 1 2000 1 
GIRONDE (15) 4 6977 1 3 
HERAULT (7) 1 973 1 
ILLE ET VILAINE (4 ) 
INDRE (2) -
INDRE ET LOIRE (18 ) 13 2718 3 8 2 
ISERE (22) -
JURA (28) 22 5415 18 1 1 2 
LANDES (1)- -
LOIR ET CHER (15) 6 2466 2 1 I 2 1 
LOIRE (5) -
HAUTE-LOIRE (4) 3 272 3 
LOIRE-INF. (4) 3 1064 1 1 i 1 
LOIRET (22) 11 6259 2 2 5 2 
LOT (2) -
LOT ET GAR. (7) 1 218 1 
LOZERE (2) 1 200 1 
MAINE ET LOIRE (24 ) 6 1361 4 1 1 
Depts (total bib.) .Nbre bib. lndiquant 
leur fonds 
Total 
vol. -150 vol. 150-300 vol. 300-500 vol. 1500-1000 vol. +1000 vol. 
MANCHE (5) 1 700 1 
MARNE (22) 10 6501 2 3 1 1 3 
HAUTE-MARNE (-) 
MAYENNE (4) 1 500 1 
MEURTHE (16) 4 4560 1 1 2 
MEUSE (5) 3 794 1 1 1 
MORBIHAN (7) 2 2 
MOSELLE (2) -
NIEVRE (4) 4 873 2 1 1 
NORD (64) 43 12145 24 6 9 1 3 
OISE (10) 4 1694 1 1 2 
ORNE (5) 2 670 1 1 
PAS DE CALAIS (32) 13 16892 3 3 1 3 3 
PUY DE DOME (2) -
Bses PYRENEES (14) 4 2621 1 2 1 
Htes PYRENEES (1) 1 470 1 
PYRENEES OR. (1) -
BAS-RHIN (16) 9 5971 1 2 2 1 3 
HAUT-RHIN (61) 30 77320 3 3 4 5 15 
RHONE (19) 11 8805 1 1 2 4 3 
HAUTE-SAONE (11) 6 1987 2 1 2 1 
SAONE ET LOIRE (14 I 4 1279 1 1 2 
SARTHE (16) 1 48 1 
SAVOIE (4) 3 2570 1 1 1 
HAUTE-SAVOIE (5) 2 2269 1 1 
Depts (total bib.) Nbre bib. indiquant 
leur 
fnndR 
Total 
vol. -150 vol. 
150-300 vol. 300-500 vol. 
500-1000 
vol. 
+1000 
vol. 
SEINE (62) 18 31262 1 3 5 9 
SEINE ET MARNE (26] 10 5169 4 2 2 2 
SEINE ET OISE (80) •  1 7  28335 4 2 4 3 4 
SEINE INF. (38) 14 16049 2 1 4 7 
DEUX SEVRES (13) 6 2049 2 2 2 
SOMME (105) 23 7809 5 11 1 4 2 
TARN (3) 1 1400 1 
TARN ET GAR. (9) 3 1989 2 1 
VAR (4) 1 1200 1 
VAUCLUSE (2) 1 1000 1 
VENDEE (3) 1 530 1 
VIENNE (7) 2 346 1 1 
HAUTE VIENNE (1) -
VOSGES (23) 7 3411 2 2 1 1 1 
TONNE (25) 10 4007 3 1 3 3 
ALGERIE (12) 8 13272 2 2 4 
Totaux (1184) 425 113 75 75 66 
sss 
96 
26,58$ 17,64$ 17,64? 15,52$ 22,58 
Moyenne des volumes : 776 
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8TATI3TIQUC DES. BIBLIOTHtQUES POPULAlRES ' 
ao 1" iahtibb -1877« 
„ \ § 1. — l!6|iartUlaii des.bibllothiqnca ; 
piar d6parlemen(s. 
. Tableaiu comprenant,' suivatit 16 mode de groupement r<-
gidnal d6j4 suivi pour un travail antdrieur {Bull. II, 183): 
1* Les rdsultats d'atie' premiire statistique dressde k la date 
du i" janvier 1866, et gui faisait partie d'Une brochure aujour-
d'huiSpuisde: -
2° La reproduction de la statistique du 31 mars 1870 pubiide 
dans le n° 22 du Bulktin (tome II, page 183); 
3° Le detail par ddpartements des bibliothfeques populaires 
comptises duns la statistique du l" janvier 1876, insdrde 1'aunde 
derniere dans le n° 116 du Bulletin (tome VIII, page 50) ; 
4° Le m6me ddtail pour la statistique qui a dtd arr6tde i Ia 
date du 1" janvier 1877, avec un renseignement nouveau don-
nant, pour 1877,1'indifcation du nombre de bibliothiques popu-
laires exbtant dans qiielques arrondissements. 
Departemenls du. Pford-Ouest. 
leee ie7o lare ie?7 
Nord.. ...i 2 18 121 129 
Lille 29. Aveancs 8. Cambrai 14. Doual tO. Dan-
kerque 5. Hazebroach 6. Valcnclonnea 5lJ 
Pas de-Cnlals . 5 10 87 71 
Arraa 18. Bdthgno 7. Boalogne 18. Montreml 4. 
Saint-Omer 15. Salnt-Pol 9. ' " 
Alsne 4 13 75 84 
Laon 15. (Mteaa-Thierry 16. Saint-Quentln 30.' 
Soiesone 9. Vervine 14. . -Soinme. 4 32 129 1*7 
• Amlens 54. AbbevlUe 30. Doullons 12. Montdi-
dier 21. PSronne 30. 
Olse 3 9 37 47 
Beauvaie 11. Clermont 8. Compibgne 16. Sen-
Hs 12. 
«. 8 
•' * • i»BbiiBxiM P8 ijA' Bpddrd FKAKKLnr; v 
- , IB66 1870 1878 1677 
Selne-Infdrienre. 4 19 82 93 
Ronen 30. Dieppe 11. Le Havre 38.,.Neufohatel fl.; 
Yvetot 8. 
Bur® ; 3 13 64 61 
Evreu* 18. Lee Andelye 11. Beroay 9. Lonviere 13. 
Pont-Andemer 10. 
"me 2 2 16 20 
Calvados.... 2 2 21 25 
flanehe. .».»........ •.., #t | 2 13 14 
Pae de biblioth6que dans Varrondisaeinent de* 
Mortaln. 
Dipartements de FOuest, • 
Sarlhd 3 19 40 48 
Sur leaquellea 25 dans Varrondiesemant du Mans, . 
10 dans oelui de Mamers. 
Mayenne 1' 1 g 7 
Ille-el-VHalne ;.... , » » |g {g 
Pae de biblnthftqne daiis les arrondissements de 
Montfort et de Vitrfi. < 
CAIes-dn-Word 1 1 9 11 
Pns de bibiiothique dans 1'arrondlseement de 
Oulngamp. 
Flnisiere 3 4 19 20 
Pas de bibllothfcque dane rarrondieeement de 
Quimperli; 14 dane eelul de Breet 
Dorblhan. • » 11 13 
Lolie-Inf6rlenre (1) 2 3 12 II 
Pas de bibliothfeque dane les arrondiesements de 
Ch&teaubriant et Savenay. 
Blalne- el-Lolre 1 8 31 48 
Angera 17. Baug6 16. Cholel 2. Saumur 13. Pas 
de bibliotbfeque dans Varrondiesement de Segrt. 
Vendee.. » 1 g 7 
Den*-S6vres. » 9 27 46 
Vlenne ; » 4 21 
Sur lesquelles 15 dane 1'arrondiesementde Poltlera. • 
Charente » . 10 27 80 
Sur lesquelles dans Varrondksement d« Cognao 
18, dont la crcation a 6t6 provoquee par la soci6t6 
de propagation du chef-lleu d'arrondiesement. Pas 
de Liblioth6que dans Varrondissement de Barbe- • 
zisux. 
Charenle-Iotorlenre 3 11 37 80 
La Rochelle 22. Saiut-Jean-d'Ang61y 4. Jonzac 4. 
U) XJne bibliothfeque en moine, en 1877, par sulte de la diesolution du Cerole 
FrankUn deNantee. 
6TAT18TI0VB DtiS. BBMOTHtiQDllS POPULAIRBS. 67 , 
• • '•' 1866 1870 1876 1877;^ 
Mefeaeee 8,Roehffort 6. Salnto 7, Lasoei6t6de., .. . . ; T 
Ja Roohelle e prial'inittoti?e, aveo rapprobatieii dn , <• ; :••»<* ' •*»• , : 1 
prttet, d'un monvement de propagation dei Mbllo*' > ' 
thftques dang 1'arroadiesement. • . t, ••. • ... • >' . 
Departements du Siid-Ouesl." *,<'';-;;^y_i.:4; 
DSVdO^lkS.,! »..•»•••••••»•»». rtiiiu »*•••• 2 8 • '• • 
G l p o n d o . • • • « • • * • • • . • • •  r i • •  . 4 1 « « • •  i  • ; • • • •  , « « « »  •  i '  ' • ' • "  4 *  ••'"4® f . ,  49 1  
Bordeaox 34. Bacas 3. Blays S. Lesparre 1, lj. f • •• • * • '_«i: \t. '. *• 
' hourne B. Pas de biblloth6que dana 1'arrondJeee» -< •'• • • 
ment de la R6ole. •< •• „ „ ; • < - .— • ' • •' 'V *•; 1 
Xiot"©t«G®ffonn©. .••••,,•',*,,• ,•. ,••••••'. ,, • a •.,*• • • %' '' 4 ' 14 * • 80 " 
Lot '4't 4.v. •• 
Pas de biblloth&que dans 1'arrondlssement de <•••;'• ' * *''--4 
Kigeae. •• •. • . - . • .'v/" . ; 
Landes 9 * 8' H ll • ; 
Pas de blbliothbque dans' 1'arrondlssement de • • • . . 
Dax. . • ••• •. !• »•••• 
Bassea-Pyr6nees 8 8 9t" - 83'. 
Jfaa 7. Bayonne 8. Oloron 2. Ortbez 6. Pas de •• • 
biblloth6que dans rarrondissement de MauWon. La 
soeiiti de Pau rempllt 1'ofllee de soditi de propa- < -
gatlon des biblloth6ques et d'enconragement k 1'in- " 
struotlen dans les Basses-PyrtnSes, r • .. ,. ... "i. . 
H»ntes-Pyr6n6es 1 9 U ' • 11 • 
Sur lesquelles 9 dans Vamindissement de Bagn6- • •: "• 
rea-de-Bigorre. • •• '••.••• *•' tiers » 1': ' • • • 0 
Pas de blblioth6que dans 1'arrondissement de 
Lombez. 
T*rn-et-Gmronne >  1  _ 1 8  1 8  
Sur lesquellea 10 dans 1'arrondieiement de Mon» ). : i. 
tauban. 
Tern ; 1 i tS I» 
Sur lesquelles 11 dans Varrondissement de Cas-
tres, auoune dans celul de Lavaur. z , Hante-Garonne » J 13 |3 
Sur lesquelles 11 dans 1'arrondissement de Tou-
louse, aucune dans eeux de Muret et Vlliefranehe, 
Aritge .- ,.,, ,,,,,' »14 6 
Dipartements du Sud-Est. 
Pyrrn£es-Orlentales. » » H {] 
Sur lesqueiles 7 dans 1'arrondissement dePerpl-
gnan, Ande •* »»68 
Pas de blbllothkque dans rafropdlssement de 
Castelnaudary. 
68 • i- BULLBTIN DB U 'SOdlfiti FRANKLlM. V • -
• • 1866 1870 1876 1877/ 
B^ rsnll. ..••.••••..••.,•••.•'•..•'•.•.••• ^ •'.•#.,'• > . 4 • '18 -19 
Sur lesquelles 13dans 1'arrondlssementde Mont- <• '• •• -• '• 
pellier. Aucune bibliolh6que dans 1'arrondissement • . 
de Saiut-Pons. : 
Aveyron o 8 7 9 
Loz6re (1) ....1....' 3 2 15 17 
faard* 3 13 . 43 .85 
Nlmes 16. Alols 19. Uz8s 7. Le Vigan. 13. . .• 
Ardeehe i . 1*24 27 
Drdnis, .,... •••i,,l, 6 12 • 39 42 
Yalsnee 20. Die 7. Mont61imar 12. Nyons 3. II a * . . 
existS 6 DienleOt une sociel6 des bibliothfcques. po-
. pulalres de la Drdme; il est quesUon d'en faire une .. 
uValence. 
Vanelnse 2 4 .8 >10 
Bouehes-dn-BhAne , 2 . .8 ... 26 30. 
Marseiiie 18. Aix. 8. Arles 6. 
Var.. 1 1 17 20 
Sur lesquelles 12 dans 1'arrondlssemeut de Tou-
lon. 
Corse » » 18 19 
Pas de biblioth6que dans 1'ammdissement de 
Calvl. 
Alpes-JHarltlmes » 1 14 14 
Pas de bibliothftque dans farrondissement de. 
Puget-Th6fliers. 
Basses-Alpes .2 10 19 
Hantes-Alpes » . 2 10 18 
Departements de CEsl. 
Savole .' ..,.• » » 8 10 
Auoune bibliotMque dans 1'arrondissement ile 
Saint-Jean-de-Maurienne. 
Hante-Savote » » 9 10 
Is6re » 3 29 77 
Qrenoble 16. Saiut-Marcellin 2. La Tour-du-Pin. 
80. Vienue 9. 
Bliune n 21 68 69 
Sur lesquellee 60 dans 1'arronJissement de Lyon, 
la ville de Lyon seulo comprise dana ce chilTro ponr 
42 hibliotli6ques. 11 y a 6 Lyon uue societi des bi-
blioth6ques populaires du Rhdue. 
A,n » 5 24 34 
Bourg 9. Belley 2. Qex 5. Nantua 7. Trevoux 11. 
(1) Doe biblioth6que en molns en 1870, par suite de la disparition de la So-
ci6te de la biblioth6que populaire du Pompidou. 
BTATISTIQUH DE8 BlBLI0THt:QUE8 POPDLAIREB. 69 
•. , : - . r- " 1860" <870 1876 1677 
Jora 
Lons-le-Saunler 40.J5aloKllaude 6. D61e #8.' Ppt;; h' -l 
llgnyS. ; ' ' . •• .t.p'1".-
SsAfl6*flt*liftln•«•it.t.ffv.$.. 27.>.<«.32 ^ . 
CdtC"3Or, .fiji3' 94 'ti 48 - •* 
, Dijon 24. Beanne 7. Ch&tilloD-eur-Seine 9. S»-' ,v..v; mor3. .•...- :• 
BMie^SsAne* •••• •••• !•«••,,#•• 1.-. •,»,„ .17 • .<•»* 
Vesoul 2. Gray 3".Lure 17. , =• -j -••*..> . •: :'" • • .. J" ' 
Donbs • •••»#••••#• (•• •»••••••••»•••••• «••••«M*'l'^iw>t' 47 j 30 ,.'.,85', 
Besanfon 10. Baume-les-Pames,8. Montbfiljard :, .•. •>•••::•< .•:. rir. 
63.Pontarlier 4. f • ,ri':.v/, v -f-
DSpartements 4u Nord-Est«• •' •"•' ''' ' 
Heu«.nhln fl) 39 108 — — 
— partle reat6e frangaiae. ... 9 10^ 
Bas>Bhln (f).,.............*^..•,...••.*.*•..... 3 321 ^ — 
Moselle (1).......••..•••.«•.•......•...^••••••,^6 17_ "" , 
vos^ es••,,••..••••••••••••••••«•••..»••••••••• 8 28.^ 48 
Eplnal 28. Mlreconrt i7.'Nenfchltead 22, Reml-' ' < 
remont 33. Saint-Di6 33. • ' ' ' '•*• vV ''#^' 
•eorthe ® 14 M ^63^ 
Sur leaqnellesiSdans VarrdndbsemenfdeNaney. ' 
Haate-Marne 1 6 12 ,.'46 ' 
Harne.. ® 1® ^ 
Chalons 14. Epernay 16, Sainte-Menehould'10^' -" '' . **•••*" 
Reims 30. Vitry-le-Franjois 22. . 12 120 " 128 
Bar-le-Duo 64. Commerey 27.'Montmfidy 16. • • • 
Verdun 19. ' .. 
Ardennes. 4 4 148- 181-
Mezifcres 36. Rethel 16. Roeroi 38. Sedan-38. • ' •''' 
V o u d e r a 2 3 .  . ' * * ?  * » ,  
Dipartements du Cenlre.. . .. •.. - v a f  • \  11 &  
Qroupe septentrional. ; ", 
« 38 ?18 228 ; 
paris 165. Salnt-Denis 29. Seeaux 28. ' 
18 41 112 184 
Versailles 62. Corbell 21. Btampes 5. Mantes 11. v 
Pontoise 31. Rambouillet 24, ' •• 
Eore-et-I.olr. 1 ® 19 . 23 
Sur lesquelles 12 pour Varrondissement de Char-
tres. 
(1) Voir cl-aprta les ohiflres pour 1876 et 1877, sous' la rubrique Alsaee-Lor-
raine. 
70 ; fcttttisrm m u sofiMtT* «lankIiii. 
1666 1670 1876 1877; 
Lolvel.i ....«•'• ,.•••..•••••«••,•• ••v.tf,4^,,,,•,,,• . 2 '  8  *  3 4  3 7 . . .  
Sur lesqoellea 24 ponr Varamdlssement d'0r- r 
16ane. 
S e l n e > e t - B a R i e 2  •  1 0  A  f l f * • » •  6 2  
Melon 15. Conlommieri 10. FontaineMean-18. • • • • 
Meaux 17. Provins 7. ' 
Anbe 1 4 19 48 
Tonne• 7 • 29 78 103 
Auxerre 33. Avalion 4. Joigny 40. Sene 12. Ton-
Derre 18, Les fondations de cea derni&res ann6ea • ' 
sont dues & Vactivito de la 9ool*t6 d'inatruotlon po* 
pulaire de 1'Yonne. 
NUvre 4 4 18 23 
Gronpe mSridional. .-•;' 
Cher.«,.•..•.•••«... • 1 21, 44. 
Lolr-et-Cher 1 2 23 32 . 
Sur lesquolles 21 dans 1'arrondissement de Blois. 
Indre-el-Lolre. 5 24 40 48 
Sur lesquelies 34 dans 1'arrondissement de Tours. 
Indre » » 8 9 . 
AUler ' 1 28 50 
Moulins 19. Gannat 4, Montlugon 10. La Pa- ' . 
liise 17. 
Loire 2 4 10 16 
Sur lesquelles 10 dans 1'arrondissement de Satnt-
EUenne. 
Hanle-Lolre 1 1. 6 7 
Pas de bibliothbque dans 1'arrondissement de 
Brloude. 
Cantal... » • 3 5 
Pas de bibllotMque dans les arrondiasements de 
Maurlae et Murat. 
Puy-de-Dtime 1 I 12 18 
Corrtze • l U n 
Sur lesqueiles 7 dans 1'arrondissement de Brive. 
Crense »16 7 
Pas de blblioth&que dans 1'arrondissement de 
Boussao. 
Hnnte-Vlenne ..,« ,.,,, { 3 16 18 
Sur lesquelles 10 dans l'arrondissement de Ll-
moges, 
Coltmies. 
Province d'Alger ...; a 4 76 83 
Province de Constantlne 1 8 57 R7 
Province d'Oran. » 6 44 44 
V. . STAT1ST190B DSB BIBUOTHBQVBS POP01^URE3. 1 .71 
' l . ..;,l8ee 1870 1876 1877 • 8*n6gali ROLOBIES TFAMIRIQUE ET D'0C6ANIE.^ » . M;E 9 II 
Pas de blbliotb6que jasqu'lol dane les eolonlea , . / '• 
"... a'Aflie. . v 
t - :  .  S ibl io tkejues  r ig imentai tes ,  •  • •  ^  
BIBLLOTH6QUEE D'offlelere ENTRIET EN FELATLON AVEL 1» •' L T £. SoelfitS Franhlin : '••••• . ,« j 
INFANTERLE. 1(1 •- ''•'j 34 gg 
•> * Cavalerie ,;V.Vv;1,.'« '•«•••;f •'•:-~r • Blbllothfcqueede sons-offlelers. : " ' . '.'>•,«' •«:•• 
• - Infanterie deUgne .V.:.v.i; ' • j H i  I - 87 gg 
" .• Chasseurs&pied g-" J' 13 W 18 -
.  A « T R E S O O R P S D ' I N F « N T E R I E . . . I . ; . I . . , .  5 9  
CuirasBum., »•-» • >».».. •• 3-
ChasBeure6eheval , » ' ^  ». 7 '• 7 
H u s s a r d e . . . . . . . . . . . -  » -  j  » „ 8 , 8  Bragobs » '• * •'• • 
Autreecorpideoavaldrie^. 1«. . i i..*,.- »V' " V' 1"'' i g''( 
Artlllerie...... • » • » ; '88: ,i'S8 • 
Biblibth&qimAe bori. ' : • •'•• 
Navires de 1'Etat. i ,2 ' 3 8 
NAVLREADUCOMMERCE........ » I! "»• 8 ' 8 
§ 2.— DMMrentee eortes de blbliothiquci popnlalrce. 
L»RJUIHCT L«» JATIVLEM»» JANTLET (1)1874 1OT8 ieW 
SOOL6T6A DE BMOTH6QUEE.'.i.... 298 89T ^ ' SIT 
BIBLIOTH6QUES -ANNEXFIEA LI DES .•;•• 
soci6tes de secours mutuela, 
orpheons, eoeiatS* oooptratives 
< dlversee 87 - 108 109-
M'initiatlve BibUotbfeques populalros adjoin-
tee & des 6tablisaementa pri- • 
V6S: EXPLOITATIONS AGRIEOLEE ON 
industrielleB................ gg' 77 ' m 
BIBLLOTH6QUTO RELLGLEUSES (DES PAROLESEI CALHOLT- ' : 
ques ou protestautee, ou cr66es par les conf6ren- ' • • 
EE» DE SAINT-VLNCENT-DE-PAUL) 387 • 559 534 
BibUoUi6ques .... . • 
dues • Biblioth6ques comtnunalee (2).. 352 _412 812 " 
4 Vinlliatlve Blbliolh&qUea «colalres en rela- * 
N.NRIIOIRIFL UOA AVEO LA SOCI6T6 PRANKLIN.. 669: ' 858 1108' ' 
Biblioth6ques 
populairea 
dues 
Areporter,. 1868 
(1) Voir le n» 88 du Bulletm, ou tome VI, page 2U. . ,  . .  (  .  .  V  . ,  
(2) NM compris dans ce chiffre, cela va eana dire, lei Wbiioth6ques munfoi-
mentalres. 
72 • * "BUUBTra SB -1A S00l6r4 FRAHtLIK. '' 
^oport. 1865 8432 • 2988 
B»lloth6quee (Bll»Mh6ques d'omcieM eu rela-; 
) tion aveo la Sooi6t6 Frahklm. 33 37 43 
] Biblioth&ques de sons-offloiersou 
I de eous-ofQoiers et eoldate.... 143 159 171 
Biblioth6qnes de caaernes, pri-
sone et h6pitaux miiitaires.... 320 373 389 
Blbiioth6ques popnlaires adjoin-
Biblloth6ques tes 6 divers itablissemente de 
de l'Etat. \ rEtat: prisons, maisona fores- • 
1 ti6res, manufactures des ta-
| bacs, 6tablissements dlvere de 
l la marine, eto. 21 228 375 
Totaux pour la France et ses colonies. .... 8384 3329 3940 
La demifere statistique dressje auMinist6re de 1'instruction pu-
blique par les soins du bureau du ddptit des livres et des biblio-
th6ques scolaires annonce un total de 16 469 bibliothfeques sco-
laires, non compris le departement de la Seine qui a repu une 
organisation k part.elqui a sa direction sp&iale de 1'instruction 
primaire aux bureaux de la prefecture; nous portons ici ce dd-
partement pour 61 bibliotheques scolaires. En defalquant de ifos 
chiifrcs les 1047 bibliothSques scolaires qui appartiennent 4 la 
fois k notre stalistique et & celle du Minist6re de 1'instruction 
publique,eten ajoutant au chiffre oblenu le nombre indiqutf par 
celui-ci, on obtient pour la France un total de 19.368 bibliothc-
ques populaires sur 35.989 communes. 
83. — Etranger. 
1876 1877 
ALSACB-LOBBADIB. Ancien Hanl.Bhln NS 118 
Anclen Bns-Rhln. 45 45 
Partics detachees de la Moselle, de la 
Menrthe et des Vosges 26 28 
189 189 
BBLOIQOB Province d'Anvers. 9 g 
Brabont. '. '. 31 32 
Flandre oeeldenlnle 17 20 
Flundre orlentale 30 35 
pales rSgies par 1'ordonnance du 22 fevrier'l839 (art. 37 6 42) qui, n'itant pas 
emporter ks livre8 au dehors, n'appartiennent pas 6 la 
oategorie de» biblioth6ques populelres. 
1878 SITUATION DES BIBLIOTHEQUES POPULAIRES 
BiUiothique populaire de 
(Blbl. seolnlresj 
LA JAUNE. 
(Charente-Inttrieore.) 
VlLLENEUVE - ST-SALVBS. 
(Yonne.) 
BBUZBVAL-HOULOATE. 
(Calvados.) 
FnONCLES. 
(Hauie-Marne.) 
VlBY. 
(Jura.) 
MABEIV-EN-FRANCF.. 
(Seine-el-Oise.) 
MONTPOTIER. 
(Anbe.) 
MOKTAUDIN. 
(Mayenne.) 
Populat. Eondie le 
S62 
habitants. 
258 
habitants. 
515 
habitants. 
609 
habitants. 
893 . 
habitants. 
457 
habitants. 
484 
habitants. 
1501 
habitonts. 
Lecteura. 
10 nov. 1869. 
13 jnin 1864. 
25 d6c. 1875. 
1« oct.' 1871. 
Juil. 187 i. 
Juin 1874. 
ler oct. 1870. 
5 avril 1810. 
71 hmillesqui 
ont versi cha-
cune au moins 
2 tr. 
Unevingtaine. 
Dne trentaine 
Doivent avoir 
fait leur 1ro corn-
munion. Ce sonl 
surloul dfS ou-
vriers forserous. 
40. 
42. 
80 
en moyenne. 
Pr6t des llvres. 
Tons les jours et 
& tonte heure, pomr 
20 jours. 
Tous les jours, 
ponr un mois. 
Tons les jours de 
classe, aprfes la elas. 
du soir. 
Le dimanche ma-
lin,de8110 heures, 
pour nn mois. 
Les jeudis et di-
manchesmatin.pour 
S jours; 8jours de 
plus pour • les gros 
volnmes. 
Tous les jours, de 
4 b 6 heures du 
soir. 
Tous les jours.en 
dehors des henres 
de elasse, pour un 
mois. 
Tous les jours, 4 
to.ute heure. 
(extraits des riponses au questionnaire). 
Volmnea. Volnmea lus. Ressouroee. ObservaUons.' 
372, dont moi-
ti6 reltes. 
215 en 1877. 15 fr. par an dn con-
seil municipal i sous-
criptions des nouveaux 
lecteurs; dons en livrei 
du ministre. 
On fait rrlifT les Uvres au fur et j 
mesure, quand ils sont en mauvaii 
6tat. Les d6t6riorations donnent liec 
1 des amendes qut sont pay6es tris-
exaetement. 
Presqoe tous 
reli6s. 
151 en 1877. 40 fr. par an de ia 
communei dons dn d6-
partement et de 1'Etat. 
Unc bibliothtque formie par so-
ci6t6 vient d'6tre fond6e dans la com-
mune; il y a 15 souscripteurs 12 tr. 
par an. 
138 de lecture. 
213 de classe. 
342 en 1877. Les livres ont 6t6 
donn6s. La caisse des 
6coles vienl de voter 
100 Or. pour la bibl. 
On lit surtoat les oavrages illue-
tr6s. 
416delectare, 
232 de classe. 
766 en 1877. 250 fr. d'»ne 1« FODS-
criplion puhlique; 50 fr. 
d'une autre en 1871; 
subvention de la coin-
mune. 
Plnsieurs leetenrs se sont cotisis 
pouracheier la plupart des onvrages 
de Jnles Yeroe. BibiioUiicaire; 11. Oli-
vain. 
» 139 en 1877. Souscriptions des 616-
ves de V6cole et du 
cours d'adultes; suh-
vention de la commune. 
One souscription pour 
reliores de livres vicnt 
de produire 77 francs. 
La Soci6t6 Franklln devrait dre»-
ser un catalORue orph6onique, et or-
paniser un service de reliure ambu-
lante en province; lrs relieurs de 
province sont trop chtrs et ks traos-
ports exorbitants. 
188, dontmoi-
ti6 reli6s. 
1079, dep. I*o-
rigine jusqu'au 
31 d6c. 1877. 
Subvention de lacom-
mune. La Soci6t6 Franhlin a fail tout le bien qu'elle peut nous faire en nou» 
accordant, 1'annie derniure,un don de 
livres. 
79, dont. 21 
cartonn6s. . 
92, depnis l'o-
rigi'e jusqu'an 
31 d6c. 1877. 
Ancune jnsqu'icL Une somme de 10 francs sera iu-
srrite ehaqu» annee au budjjet.comme 
la Societ6 Franklin l'a demand6. Le 
maire espbre que la eoci6t6 vondre 
bien lui envoyer son Journal men-
suel. 
» 6517, dep. l'o-
rigine jusqu'au 
31 d6c. 1877. 
150 fr. par an de lo 
commnne; suhvention 
du d6partementi dons 
du ministre, des parti-
cnliers, de la Soci6t6 
Frankliu. 
f.es lecteurs peuvent demander l'ae-
qnisitlon de livresque la bibllothique 
ne possfcde pas. On tient compte de 
leurs dfairs autant que possible. II 
serait curieux de voir rtunis en volume 
tous lesqn°stionnairesquivousseront 
retourn6s rnnplis. Un exemplaire de 
cette publication pourrait 6tre remis 
& ehaque bibliotheque. Les bibliot66-
caires y trouveraient nne foule de 
rens-i&nements qu'ils poarralent uti-
liser. (Volr, sur cette bibliothique : 
Butt , VI, 30, 126.) Bibiiothecaire : 
M. Barb6. 
SITUATIQN OES BIBLIOTHEQUES POPULAIBES 
Bibliothique popolalre de Popul, Fondte le Lecteurs, Prftt flea llvres. 
(Blbl. par assoelallons.) 
BEAUMONT-SOR-OISE. 
(8elne-et-Oise.) 
2392 
hab. 
* 
Janvier 
1869. 
Plus que 5 de-
puis deux ans; 
dge au-dessus de 
18 ans. 
Le dirn., de midi 6 2 h., 
pour quinze jours. 
PAMPROTO, 
(Deax-Sfcvres.) 
2191 
hab. 
1870. 28. Le dim„ de midi 6 1 h., 
pour cinq semaines. 
YGRANDE. 
(Allier.) 
BXOXJDUN. 
(Deux-S6ms.) 
2026 
hab. 
1489 
hab. 
B firrier 
1873. 
7 avril 
1872. 
20, la loi ne 
permettant pas 
ilavantagp. sans 
autorisation sp6-
ciale. 
' 48 
en 1877. 
En tout temps, pour un 
mois. Le riglement flxe des 
amendes en cns de retard et 
de dilirioralion; 11 n'y a 
jamais eu occasion d'en ap-
pliquer. 
Tous les jonrs, de 8 hiu-
res du matiu 1 5 henres du 
soir, pour trois setnaines et 
mSrae davantage. 
RCEIL. 
(8eine-et-0ise.) 8210 hab. 
0 juin 
1874. 
1030 cnviron 
inscrits depuis 
1'orifiine; Agc 
an-dessus de 14 
ans. 
Les dimnnrhrs et jeudis, 
de 3 hetirrs 4 5 henrts, pour 
quinze jonrs, avee amendes 
,cn cas de retard) qui sont 
payies aussittit constaties. 
BODBO. 
(Aln.) 14880 liab. 
Dicrmhre 
lSGli. 
450 sonscrip-
tfurs en 1S71; 
,1fie au-dcssus dr 
18 ans. 
Un jour pour les abonnes 
de la ville, un autre ponr 
ceux de la campagne, avec 
un delai plus ou moins long 
pour les uns et les autres. 
PomBns.l 
(Vienne.) 306SG hab. 
14 janvier 
1S70. 
2000 4 2100 
par an.s.inscon-
dition d'4se. 
Le dimanrhe, 'de midi 4 
3 heuros. nour trois semai-
nes; amende de 10 c. par 
semaine de retard. 
(1) II est regretlabla poup nous, t Ygronde, quc noua 110 pu!a;iona pas 6tre plns de vinct 
eela, tout fonetionne parfaitement. Nous avons des stntuls rt un rfrgicmont ii,t6ricur inscrits 
mcmbrcs, Chaque ann6e, on se reunit en assemlilie genuiale, oii est discute ce qui a rap-
on est oppeli & apporter 11'organisation interieure toutes les modifications qui paraisseut 
appliquee qu'elle a ele prise. Le comite peut se retmir cLaque fois qu'il le jugo & propos 
membrcs tousles avantagcs possibles pour ceux qui aiment la lecture; aussi c'est aveo un 
(extralts des rtpomiw qwstionnaire). 874 
s •' 
Volumes.. Vol. laa. Ressources. Observptlons. 
Beauconp 
sont restis 
brochis. 
171, de 
nov. 1872 
au 31 dic. 
1877. 
Cotisation de 3 fr. 
par an. 
Des oi)7i9Bra ont dlsparn & Vippqtjp de la 
gaerre. 
211,pres-
qne tous re-
lils. 
286 en un 
an,du 4 f6v. 
1877 au 4 
mars 1878. 
Cotisation annuelle 
de 1 fr. 50. 
Comiti de 7 membres. Les amendes ponr re-
tards et digradations sont mal payies. 
Pr6s de 
300,tousre-
Ii6a. 
200 envi-
ionenl877. 
5 fr. de cotisation an-
nuelle, an* terroes des 
statuls; parfois on)d<-
cide en plus le verse-
ment d'un suppliment. 
W 
248. 483 
en 1877, 
Les dons des dnux 
fondatenrs : Michelin 
lils alnd, et P. Richard, 
ct de quelques amis. 
En outre des 246 volnmee de la biblio-
thfrque populaire, M. Michelin met ses livres, 
800 environ, 4 la disposition du publie. Beau-
coup d'oavrages de l'une et 1'autre collection 
ne peuvent itre compris que par des personnes 
ayant nne instruction ilimentaire. 
1120, re-
liis. 
6500, de-
puis la fon-
dation. 
Cotisatlon des mem-
bres patrons et fonda-
teurs et des associis; 
dons en argent. La si-
tuation flnanciire est 
bonne. 
Prochainement, la bibliothbque sera trans-
portie, de la salle de la mairie qu'el|e occupe 
provisoirement, dans les dipendancrs de Vicole 
municipale, ol un local lui cst spicialement 
riservi. 
4000 en-
viron. 
» 555 fr. pour 1877, 
provenant des abonne-
ments et de la vente du 
catalogue; subvention 
de 400 fr. du consei) 
municipal. 
Les lecteurs de romaos et d'onvrages amn-
sants sont assez exacts; les antres le sont 
moins. On a itabli des amendes dans le risgle-
mcnt, mais, en pratique, on ne Irs applique 
pas, quoique Voccasion s'en prtsente assez 
souvent. 
» 7516 
en 1877. 
Sur son budget, la 
Sociiti a voti pourl878 
350 fr. pour la biblio-
thiqne. 
Collection spiciale pour 1« enfants. Tralte-
ment au bibliothicaire ; entretien d'une icole 
lalque de filles, qui reqoit 120 ileves, et an-
tres dipenses pour encourager les progres de 
1'instruction. Kous ne sommes pas ngides pour 
le paiement des amendes; afin de ne pas rebn-
ter le leetenr, nous laissons cela & sa ron-
science. — Prisident, Chaignet. 
societaires, car II y a encore beaucoup de citoyens qui voudraient Stre aveo nona. A part 
en t6te du registro des proc6s-verbaux. La Societ6 est adminietr6e par vn comite de sept 
port ti la Sooitte. On verse la cotlsation, on renouvelle le comit6 par bulletina secreta, et 
utiles. Nous n'avons pas d'autorisation 4 demander pour cela, et la d6oision est auaait 
et, depuis] son Installation, la pocietc a rendu de vSritables servlces, en proeurant & see 
vMt le plaisir quo nous la voyone fonntionner. — Secr6taire, M.Vinuat, ouvrier tanneur. 
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Blbllothiques popolalrea de Popnl. Fondie le Lecteure. Pr8t des livres. . 
(Blbl. commanales.) 
SAINT-DIMER-DE-FORMANS. 
(Ain.) 
632 
bab. 
18 nov. 
1874. 
79, 4ge au-
dessus de 12 
ans. 
Le dimanche, & 1'issue de 
la messe, soit de 10 heures 
A midi, pour trois semalnes. 
CAHBRAI. 
(Nord.) 
22897 
hab. 
1« oct. 
1873. 
On prtte des 
livres a qui en 
demande. 
Tous les jouts de semaine, 
de 2 6 4 heures, puis, sanf le 
mercredi, de 6 A 8 heures du 
soir; pour quinze jours. 
OtJfiLMA. 
(Constantine.) 
4087 
bab. 
1867. .Toute person-
ne qui demande 
des livres. 
Les mardis, jeudis et sa-
medis, de 2 heures A 4 heu-
res; le dimanehe, de 9 A10 
heures du matin; ponr trois 
semaines. 
ETUPES. 
(Donbs.) 
938 
bab. 
1855. 122, flge 4 par-
tir de 8 ans. 
Du 1« octobre an 1« mai, 
le dimanche, de 1 heure A 3, 
pour huit jours. 
EpBMnn. 
(Enre.) 
532 
bab. 
i«r nov. 
1875. 
17. Tous les jours, ponrquinze 
jours. 
VESTBIQ. 
(Gard.) 
270 
hab. 
14 mai 
1876. 
57, ilgis d'au 
moins 10 ans. 
Le dimanche, de i 1 heures 
& midi, pour quinze jonrs. 
BEAVREPAmE. 
flsire.) 
2593 
bab. 
Juill. 77. 
Ouverte le 
15 eept. 
1877. 
72. Trois fois par semaine, de 
11 henres & midi, pour nn 
mois; deux mois pour les 
i;ros volumes dont on a fait 
une sirie hpart. 
C0RCRLLES-SDR-C0NCt9E. 
(Vaud. — Suisse.) 
230 
bab. 
1867. 40 environ. Le dimanche, & 1'issue du 
service dlviu, pour qninze 
jours. 
(extraits des reponm au queslionnaire). 273 
VOlumes. Vol. lus. 
845, tous 484, du 
reliis. 1« mars 1 
1877 au 3 s 
mars 1878. 
r 
1 
l 
Presque 1906 en 
tousreliis. 1876, 1222 
en 1877. 
Rellis 3494 en 
pour 1877. 
la plupart. 
D 
223, dont » 
84 rehis. 
78, reliis 74 
pour la plu- en 1877. 
part. 
» 550,dnl5 
sept. 1877 
au 15 mai 
1878. 
379, en 680, du 
partie re- l«r novem-
liis. bre 1877 au 
l«t mars 
1878. 
Reseourcea. 
Aucune qni soit rign-
livres, le conseil 
Dn crSdlt, lors de la 
mdation; les relinres 
gnt payies sur le bud-
et de la biblioth&que 
800 fr. par an do 
Observationg. 
Cridit annuel de 100 
francs. 
1 fr. par an ou 10 c. 
par volume. 40 fr. du 
conseil mun. cette an-
nie pour les relinres. 
Cridit dn conseil mu-
nicipal tous les deui 
Subvention commu-
nale de 200 fr.; abonne-
ments de 60 c. paran; 
amendes; dons. 
Subvention annuelle 
de la commune et du 
fondatenr, M. de Men-
ron, pasteur. Une fa-
mille riche alde de temps 
en temps. Abonnements 
Le rttiement, il y en a un, est strictement 
applique. Au bout de trois semaines, le lee-
teur qni n'a pas rendu un livre priti doit B c. 
d'amende par semaine de retard; on fait 
payer les amendes. Maire : M. Dethienx. 
Le dilai de lecture est souvent dipassi. II y 
a des lecteors peu soipeux, sons ce rapport, 
et sous le rapport de la propreti. Le regle-
ment avait itabli une amende de 5 cent. par 
semaine de retard; par les conseils de lo mu-
nicipaliti, cet article n'a jamais iti appliqui. 
Bibliothicaire appointi & 900 fr„ par allo-
cation spiciale au budget. Commission admi-
nistrative de 5 4 6 membres, instituie depuis 
octobre 1873. II y a nn rSoflement qui n'estpas 
appliqui assez ricourensement, malgri les ob-
servations de la commission. Lee voinmes qni 
reutrent ne sont pas viriBis; ils se digradent 
de plus en plus. 
Fondie par le conseil municipal, assisti du 
pasteur nrotestant,sous le titre ae bibliotbtque 
presbytirale; elle est insiallie k la mairie. 
Des collectes faites aux mariagea ont produit 
jusqu'ii ce jour 41 fr. 30. Un musie ajricole, 
s'il itait possible, intiresserait beaucoup; sur-
tout le dorypbora, ou insecte de la pomme de 
terre, serait ntile & connaltre. Prisidenti 
M. Hngresse, malre. 
Lorsqn'il se produit des nigligences, on en-
voie un biltet aux retardataires; on se con-
tente de leur adresser des observatlons. 
Pour intircsser le bibliotbicaire, qui est se-
critaire de la mairie, au succis croissant de 
l'ceuvre, nous lui donnons la moilii des abon-
nements et des amendes. Les volumes revien-
nent en bon 6tat. Quelques amendes ont dfl 
itre prononcies ponr cause de retard. Les di-
gradations sont soigneusement snrveillies; 
elles sont pen nombreuses et surtont peu im-
portantes. jusqu'ici, aucnn volume perdu. 
On n'a pas & se plaindre d'nn manqne de 
soin des livres, ni de ninligences dans les ren-
tries; en cas de retard, il y a amende, de 
mime que lorsque les livres rentrent (jliis. 
Nous n'avions pas de rianions annuelles pour 
rendre compte dn mouvement de la bibliotbft-
que; nons pensons que c'est un bon moyen 6 
employer, et nous voulons 1'essayer. 
SER7ICE 
DBLA 
PDBLIC1T6. 
QUESTIONNAIRB. 45 
Aux Direcleurs de bibliolheques populaires. 
Moiisicur,* 
Espdrantquevous vou(trezbiencontinuer& nous communiquer 
vos renseignements sur la marcl.e <Ie votrc bibliotheque, nous 
avons 1 bonneur de vous adrcsscr ci-aprds un questionnaire 
dont nous vous serions obligesde vousscrvir pcur mmsdonnev 
es mformations que vous jugerez de nature & inlorcsser vos col-
egtes des autres bibliotheques populaires, sur 1'organisation, 
lhktoiredela fondation, Ies progres, la situation actuelle de 
1 etablissement que vous dirigez. 
Ces renseignements sont destimSs, sivous n'y voyez pasdincon-
tenient, aetre publids. 
Si laplace vous manquait ici pour developpcr quelques-unes 
de >0$, rvponses sur des points qui auraient pour vous plus 
d unportance que pour ta generalitd des bibliotli^ques popu-
aires nous vous prions de vouloir bien en faire 1'objet d'une 
lettre a part. 
Agrdez, Monsieur, 1'assurance de notre consideration tris-
distmguiSe. 
L'un des secretaires-adjoints chargts de la publicite, 
Theodore BERGER. 
QIICSIIOHBBIPC 
Bibliothcque fondcc a 
sous le titre de 
1. La bibliotheque a fond<5e le 
2. Par 
3. Elle est installee 
i. Nombre de lecteurs 
5. Jours et heuresde distribution 
6. Delai accorde pour la lecture 
7. Conditionsd'age pour empruntcr des livres. 
8. \ a-t-il un l eglement? 
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9. Les volumes sont-ils rendus exactement et en bon dtat? 
40. Avez-vous £tabli des amendes et dans jquels cas? Sont-
elles exactement paydes? 
11. Vosvolumes sont-ils relidd? 
42. Si le catalogue est imprim6 ou lithographie, auriez-
vous 1'obligeanced'en adresser un exemplaire? Nous recevrions 
aussi avec reconnaissance vos autres publications. 
13. A d6faut, voudriei-vous indiquer les divisions ou sdries 
de ce catalogue, 4ve6 le nombre de volumes pat series ? 
14. Quels sont les buvrages qul sont le plus frjquemment 
d e m a n d d s P ,  •  y ' " ' '  '  
15. Y a-t-il deS Ouvrages qui ne soient pas lils? 
16. Combien a-t-on lu depuis le 187 jusqu'au 
de volumes de i religion, ; momle, ; 
iconomie politigue, . ; ligislation, pedagogie, '• ; 
histoire^ ; gdographie et voyages, ; liltSrature, ; 
beaux-arts, ; sciences, ; agriculture, ; indnslrie , 
; e&mmerce, ; tconomie domestique, ; art militaire, 
; ouvrages u consultcr surplace P Nous reproduisons 
ici les sdries de notre classification; vous supprimeriez celles 
qui n'existent pas dans la vdtre. 
17. Le plus ordinairement, on inscrit les livres prfiuSs dans 
1'ordre dtis pr6ts. Suivez-vous ce systeme, ou avez-vous un 
systfcme particulier de comptabilite que vous croiriez bon de 
faire connaitre? 
18. Qui est-ce qui est chargd du choix des livres & acqudrir 
et de l'admission des ouvrages ofTerts en don? 
- 19. Quelles sont vosressources pour alimenter la biblioth6que, 
et 1'accroitre de temps k autre de quelques livres nouveaux? 
20. Avez-vous d'autres ddpenses que celles des achats de 
livres, de reliures, et des menus frais de correspondance? 
21. Si vous le ddsirez,nous vous indiquerons les biblioth&ques 
de votre voisinage avec qui vous pourrlez vous entendre pour 
faire venir vos commandes de livres, & frais communs, avec une 
notable Sconomie. 
22. Leslecteurs peuvent-ils demander Vacquisition d'ouvrages 
que la bibliothfeque ne possfede pas? 
23. Veuillez nous designer, par Ieurs humdros, ceux de nos 
catalogues spdciaux qu'il vous serait particulidrement titile 
de recevoir. L'envoi vous en sera fait par r6lour du courrier, et, 
QUBSTIONItAIBE. 47 
si vous Ie jugez & propos, en double exemplaire, un pourvotre 
usage particulier, 1'autre pour mettre & la disposition des lec* 
teurs une liste des ouvrages qu'il serait ddsirable de pouvoir 
acqudrir. Vous pouvez ainsi exciter leur gdndrositd et stimuler 
leur z61e k trouver des adherents & la bibliothique. 
24. Rendez-vous compte quelquefois aux lecteurs du mou-
vement de la biblioth&que, et sous quelle forme? Par affiches 
manuscrites dans le local, par rduuions gdn6rales, ou de quelque 
autrefacon? 
25. Employez-vous d'autres moyens pour intdresser les 
lecteurs & votre ceuvre? Nous serions heureux de les faire con-
naitre. 
26. Y a-t-il une salle de lecture? 
27. Etes-vous abonnes i desrecueils pdriodiques, et comment 
sont-ils mis & la disposition des lecteurs? 
28. Y a-t-ii dans le local de la- biblioth6que ou ailleurs des 
lectures publiques & haute voix, des conftkences populaires, ou 
des cours ? 
29. Quel est de ces modes d'enseignement celui qui aurait le 
plus de cliance d'utre gotitd du public de la localitd, et avez-
vous quelques indications a nous donner sur ce qu'il serait pos-
sible de faire? 
30. La Societe Franklin se charge gratuitement des achats 
de livres des bibliotheques populaires, en les faisant proliter 
des remises qu'elle a obteuues, en accroissant m6me, dans cer-
tains cas, d'un sacriiice personnel 1'importance de ces rdduc-
tions. Elle olfre des livres relies en maroquin, et, quand il y 
a lieu, des medailles, aux bibliotMcaires quise recommandent 
parleurzele, la bonne tenue deleur bibliotli6que ou les rdsultats 
obtenus; elle ddcerne aux bibliothfeques des mentions hono-
rables, des m<5dailles en bronze, en argent et en or. Elle donne 
des couseils pour le clioix des livres, 1'organisation de musees 
scolaires et cantonaux, les lectures publiques et les confdrences 
populaires. 
Elle peut vous procurer, au prix le plus modique, le mat&iel 
necessaire au fonctionnement de la bibliothfcque. 
Son Journal des bibliotheques populaires, sivous vous y abonnez, 
vous renseignera sur 1'organisation la meilleure d'une biblio-
th6que populaire, sur les livres nouveaux, sur les moyens 
d'educationetd'instructionpopulaires a anuexer a la bibliothfe-
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que, sur le mouvemerit delecturespopulairesquise produit en 
France et & l^tranger. 
Avez-vous i lui indiquer quelque autregenre de service qu'elle 
pouirait rendre aux bibliothSques populaires en g6n6ral ou illa 
votre euparticulier? ' 
ANNEXE 4 
LISTE DES BIBLIOTHEQUES ETUDIEES EN CONFRONTATION AVEC 
L'ENQUETE DE 1878 
Bipartement Coramune Type de bibliothfeque 
Ain BOURG d'association 
Ain ST DIDIER communale 
Aisne FRESN0Y LE GRAWD d'association 
Allier YGRANDE d' association 
Alpes-Maritimes STE MARGUERITE railitaixe 
Aube ETOURVY pxivie 
Calvados 1EUZEVAL scolaixe 
Cher FOECY de fabrique 
Doubs VUILLAFANS paroissiale 
Dxoroe VALENCE paroissiale 
Eure L*HABIT communale 
Jura VIRY scolaire 
Mayenne MONTAUDIN scolaire 
Meurthe CHENEVIERES scolaire 
Morbihan PQNTIVY cotnmunale 
Nievre LA MARCHE scolaire 
•ise BUCAMP scolaire 
Pas de Calais NIELLES LES ARDRE5 scolaire 
Basses-Pyren^es BIDACHE scolaire et cotnmunale 
Haut-Rhin MULHOUSE de fabxique 
Savoie CHAMBERY confessionnelle 
Seine-et-Oise BEAUMONT d1association 
Seine-et-Oise RUEIL d'association 
Sotnrae NESLE de pensionnat 
T axn MAZAMET d'association 
VendSe MQUCHAMPS d'association 
Yonne VILLENEUVE ST SALVE acolaixe 
